
Le Nouvelliste

Trois Rivières 
Samedi 23 avril 1994

Arts et spectacles 

Restaurants 

Vacances / voyage

Libres enfants de... WarwicklA FERME-ECOLE

Louise
Plante

Warwick

S
ur la route 116, à Warwick, 
rien ne distingue la petite fer­
me la Fermentière des nom­
breuses autres entreprises agricoles 

de cette région des Bois-Francs, si 
ce n’est un petit côté bohème sym­
pathique et une grande salle de 

cours au rez-de- 
chaussé de la 
maison, chauf­
fée par un poêle 
à bois. On est 
loin des super­
fermes laitières 
à quatre silos 
géants, équipées 
des dernières 
trouvailles tech­

nologiques dans le domaine. La 
Fermentière fait plutôt début du 
siècle, surtout avec son étable où 
lapins, poules, chevaux, vaches et 
cochons cohabitent joyeusement. 
Tout ça baigne dans une odeur qui 
vous saisit à la gorge dès l’entrée. 
La nature a le parfum... vigoureux.

En fait, ce n’est pas du côté des 
animaux ou de l’équipement agrai­
re qu’il faut chercher ce qui fait la 
particularité de l’exploitation mais 
plutôt de celui de l’habitant... des 
habitants pour être plus exact.

La ferme est en effet gérée par 
une équipe de 12 élèves, littérale­
ment rescapés du système scolaire 
traditionnel. Décrocheur, mésa­
dapté, délinquant, fugueur ou 
analphabète, ils ont tous une his­
toire qui se termine souvent de la 
même façon: l’école les a éjectés... 
à moins que ce soit eux qui aient 
fait un rejet? Dans quelques cas, 
leur famille les a expédiés ailleurs 
voir s’ils y étaient.

Comme son nom l’indique, la 
ferme-école de l’école secondaire 
Monique-Proulx de Warwick est 
d’abord une école. Mais attention 
au malentendu, pas une école où 
on apprend à devenir fermier, 
(quoi que...), mais une ferme où 
l’on va aussi à l’école, nuance.

Mais reprenons tout cela du dé­
but et reportons-nous il y a près 
d’un an, alors qu’une enseignante, 
Marielle Cormier, véritable marrai­
ne du projet (et propriétaire de la 
ferme) constatait avec M. Ray­
mond Baril, directeur des services 
de l’enseignement à la Commission 
scolaire de Warwick, qu’un groupe 
d’élèves étaient devenus littérale­
ment inclassables.

«Je me suis assise à ma table de 
cuisine et j’ai élaboré un projet en 
me disant que j’allais sûrement me 
faire traiter de «capotée», raconte 
Mme Cormier. J’avais lu «Libres 
enfants de Summerhill», précise-
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t-elle comme si ce détail expliquait 
tout.

Le projet en question parlait de 
nature, de prise de contact avec la 
terre, d’espace et de responsabilité. 
Très granola quoi!

À sa grande surprise, Mme Cor­
mier constata que tout le monde 
«capotait» sur son projet: l’école 
secondaire Monique-Proulx, les 
commissaires, les enseignants, les 
élèves, les parents, tout le monde.

Mme Lise Labonté, directrice- 
adjointe de l'école, qui réfléchit de­
puis quelque temps avec d’autres 
intervenants scolaires sur le déve- 
loppememt de la culture entrepre­
neuriale dans les écoles, (via le 
Centre d’entrepreneuriat du 
Coeur-du-Québec) proposa d’ajou­
ter au projet un volet Jeunes entre­
preneurs, de type coopératif, ce qui 
fut fait.

On loua donc la ferme pour 
deux ans... et depuis septembre 
dernier, il s’y passe des choses plu­
tôt étonnantes, franchement bizar­
res même. On raconte qu’on y a 
vu, à 7 heures du matin, un élève 
frapper impatiemment à la porte de 
la ferme, les cheveux encore mouil­
lés par sa douche matinale, exi­
geant qu’on lui ouvre la porte... de 
l’école. Du jamais vu de mémoire 
de prof.

Mais attention, tout n’est pas 
rose dans la ferme-école. Loin de 
là. On y parle parfois avec ses 
poings, on couche quelques fois de­
hors et il arrive souvent qu’il faille 
remettre les points sur les i.

Le défi n’est pas d’amener ces 
enfants de 15-16 ans à terminer leur 
secondaire 5 en deux ans, (certains 
n'ont pas acquis les préalables de la 
première secondaire en français ou 
mathématique) mais plutôt de les 
conduire, en les encadrant au mi­
nimum (école le matin, atelier l’a­
près-midi, sobriété obligatoire) à 
avoir confiance en eux, aux autres 
et à faire connaissance pour la pre­
mière fois de leur vie avec le succès. 
Bref à leur donner le goût de de­
venir quelqu’un.... quelqu’un qui 
s’intégrera dans la société et qui 
sait, qui deviendra heureux.

Dans le jargon scolaire ça se tra­
duit par: «favoriser la participation 
active des adolescents à leur pro­
cessus éducatif et à la valorisation 
de leur expériences et de leur 
vécu». Mais surtout ne le dites pas 
aux élèves....ils «capoteraient».*

Éric Althot tenant 
dans ses mains 
quelques oeufs 
produits par les 
poules de la ferme- 
école.

La Fermentière, l'art d'appliquer les grands pnnetpes
Warwick (LP)

Le pari que tentent de relever 
les éducateurs à la Fermen­
tière, c’est de redonner la di­
gnité aux élèves qui n’ont pas trou­

vé leur place dans le système d’en­
seignement traditionnel.

«Nous ne sommes pas partis 
avec un plan très précis, ce sont les 
jeunes qui ont décidé ce qu’ils vou­
laient faire,» rappelle M. Raymond 
Baril.

Concrètement, le projet impli­
que au moins trois intervenants qui 
assument l’ensemble des activités 
prévues. Les enseignants qui tra­
vaillent à la ferme-école doivent as­
surer l’animation des ateliers, ef­
fectuer le suivi des matières de 
même que le suivi individuel de l’é­
lève, établir une relation d’aide, 
évaluer les acquis et développer des 
stratégies d’apprentissage.

«Ces jeunes là connaissaient des 
échecs depuis l’école primaire, et 
pas toujours parce qu’ils ne sont

pas intelligents souligne Mme Ma­
rielle Cormier, (on a vu un décro­
cheur de Victoriaville avec 140 de 
quotient intellectuel) il fallait leur 
redonner confiance.»

Un jour en discutant de la Fer­
mentière, nous nous sommes aper­
çus, à notre grande surprise d’ail­
leurs, que nous étions en train 
d’appliquer concrètement les 
grands principes pédagogiques pro­
posés par les penseurs. Et ça ne 
coûte pas plus cher! On suit les mê­
mes ratios.»

En fait, le seul ajout, c’est Ro­
bert Parent, le préposé aux ateliers, 
conjoint de Marielle Cormier. Cal­
me, peu bavard, il est devenu pres­
que malgré lui la «référence pater­
nelle», dont plusieurs jeunes gar­
çons ont été privés. Le même élève 
qui envoie ch... un professeur, 
écoute religieusement Robert. Al­
lez comprendre.

l a clientèle visée par le projet 
sont les jeunes de 15-16 ans. Le 
mode de fonctionnement est mi- 
temps académique, mi-temps réa­

lisation de projets collectifs et per­
sonnels. Le matin, on suit les 
cours. Vers 9 h 35, deux élèves 
sont libérés pour préparer le dîner 
qu’on prend en commun dans la 
grande cuisine. Chacun fait sa vais­
selle. Deux responsables s’occu­
pent ensuite de nettoyer. Et on ne

rigole pas avec les corvées, princi­
pal sujet de friction. En après- 
midi, une équipe se dirige à l’ate­
lier, (où on remonte actuellement 
un tracteur et un quatre-roues ), 
pendant que d’autres font la mise à 
jour des petites entreprises créées 
via le programme Jeunes volontai­
res.

«L’aspect entrepreneurial n’é­
tait pas un «must», précise Mme

Cormier. Ce n’est pas une fin en 
soi, c’est un moyen d’attiendre les 
objectifs.»

N’empêche que plusieurs jeunes 
ont embarqué à fonds. La seule 
préparation du projet et surtout sa 
présentation ont constitué pour 
plusieurs élèves (mais pas tous) une

étape décisive. Ainsi sont nés la 
Bouffentière, (qui prépare et vend 
les repas du midi (2,50 $) et qui 
réinvestit les bénéfices dans le jar­
din qu’on aménagera l’été pro­
chain. Une horticultrice vient d’ail­
leurs d’être engagée par les élèves 
pour leur enseigner les rudiments 
du jardinage.

D’autres ont fondé le Coq Doré, 
où on élè\c 36 poules pondeuses et 
des poulets de grain. 1 c Dindon-

nier produit pour sa part dindes et 
dindons. Il s’agit du réinvestisse­
ment de la première vente des pou­
lets. On élève également 24 lapins 
et depuis récemment, 4 cochons 
(qui proviennent du réinvestisse­
ment de la première vente de pou­
lets).

Il faut voir comme les élèves 
sont fiers de leur petite entreprise et 
de leurs animaux. C’est sans se fai­
re prier qu’ils font faire le tour du 
propriétaire.

Pourtant au début, ils n’en me­
naient pas large.

«Quand ils ont dit que notre 
projet Jeune volontaire était accep­
té... je me disais, «ça ne se peut 
pas», se rappelle Lynda Michel. 
Mais c’était la réalité. Je suis super 
contente mais un peu nerveuse.»

«On a dit chacun notre projet et 
on m’a posé des questions. J’étais 
encore plus nerveux. Du moment 
que j’ai vu le sourire du monsieur, 
j’ai deviné qu’on était accepté. Et 
la boule dans ma gorge est partie», 
rajoute Danick Samson.

«Moi, quand ils ont dit que le 
projet était accepté, je ne savais 
plus quoi faire... mais j’étais fier 
de nous», confie Guy Allard.

N’allez pas croire que tout va 
pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. Un des élèves continue de 
dormir dans une roulotte, voisine 
de la maison familiale. Une jeune 
fille (qui a «fait la vie» suivant l’ex­
pression consacrée) et dont les pa­
rents sont complètement dépassés, 
a dû se résigner à déménager dans 
une famille d’accueil. On ignore 
encore où couche un troisième élè­
ve depuis quelques jours. Un autre, 
amateur de drogue, vient d’être 
réintégré dans le groupe après avoir 
été expulsé quelques jours, histoire 
de lui donner le temps de réfléchir. 
Une jeune fille a dû quitter le pro­
jet pour aller accoucher.

«Mais moi, ce qui me fait le plus 
plaisir, confie Marielle Cormier, 
c’est lorsque des enseignants me 
demandent: un tel est-il toujours à 
la ferme-école et que je peux répon­
dre: ben oui. il est toujours là.»*

Le mode de fonctionnement: mi-temps 
académique, mi-temps réalisation 
de projets collectifs et personnels.
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Quand on est entiché par un instrument de musique, rien ne 
peut nous arrêter Cette jeune fille a profité d'un moment d’i­
nattention de son père pour lui «emprunter» son trombone à 
coulisse afin d'assouvir sa passion. Il semble cependant que cet­
te première expérience fut plus difficile qu’elle ne le croyait.

Des dindes sèment 
la terreur
■ Iron Mountain, Michigan 
(AP) — Les policiers ont eu fort à 
faire pour disperser des dindes 
qui, après avoir provoqué un ac­
cident de la circulation, se sont 
mises à les menacer.

Deux voitures ont dû s’arrêter 
près d’Iron Mountain pour éviter 
d’écraser les volatiles. Un troisiè­
me véhicule n’a pas eu le temps 
de freiner et a percuté l’arrière 
d’une des voitures.

Alors qu’un policier s’enquê­
tait de la situation auprès d’un 
des conducteurs, cinq ou six des 
dindes «gloussaient, caquetaient 
et glougloutaient en avançant 
vers lui d’une façon menaçante», 
selon un communiqué de la poli­
ce.

Les choses ont empiré quand 
un autre policier a commencé à 
rétablir la circulation. Les dindes 
ont convergé vers lui, surexcitées 
par le képi qu’il agitait à grands 
gestes pour les faire fuir. 11 lui 
fallut donc dégainer sa bombe de 
gaz incapacitant, à base de poi­
vre.

«Les suspects ont pris la fuite à 
pied, dévalant une colline pour se 
réfugier dans un endroit boisé au 
sud du lieu du crime», selon la 
police.

In appel au secours
■ Grand Junction, Colorado 
(AP) — Le petit Eddie Tucker 
avait trouvé bizarre et pas claire 
du tout la notice d’utilisation de 
son dernier jouet «made in Tai­
wan». Sa mère, sans regarder, 
l’avait mise de côté, au cas où elle 
pourrait servir plus tard. Son 
père a regardé de plus près et été 
très surpris d’y trouver un appel 
au secours.

La notice était en fait une lettre 
et disait: «eh, heureux amis! Ce 
jouet a été fait dans une prison de 
Taiwan. Je suis le fabricant. Mon 
nom est...» Suivait le nom en chi­
nois.

Un professeur de l’université, 
natif de Shanghai, a traduit la 
suite: le jouet a été fait par une 
femme nommée Liu Xin Ping. La 
personne en question affirmait 
être détenue dans «l’unité 16, pri­
son de Taizhong» et demandait à 
son futur lecteur d’enquêter sur 
«les violations des droits de la 
personne à Taiwan, et d’adresser 
la note à «boîte postale droits de 
l’homme, Maison Blanche».

Au département d’État, on dé­
clarait que le travail des prison­
niers est courant en Chine popu­
laire mais pas à Taiwan. On y a 
ajoutait qu’il n’existe pas de texte 
international interdisant le re­
cours aux prisonniers pour fabri­
quer des produits destinés à l’ex­
portation, mais que les États- 
Unis n’importent pas de tels pro­
duits. Amnistie Internationale a 
annoncé une enquête.

Sauvé des sables mouvants
■ Salem, Oregon (AP) — Un 
adolescent de 19 ans qui faisait 
une promenade dans la campagne 
avec sa petite amie a mis le pied là 
où il ne fallait pas: dans des sa­
bles mouvants.

11 a fallu 45 minutes à une 
demi-douzaine de pompiers pour 
le tirer de là. Il était englouti jus­
qu’à la poitrine.

Jason Kizziah, 19 ans, de Sa­
lem, en Oregon, marchait près 
d’une mare quand il s’est enfoncé 
dans les sables. Sa petite amie, 
Nicole Northey, a couru chercher 
de l’aide.

Avec des échelles et des plan­
ches en bois, les sauveteurs ont 
agi avec précaution pour tirer le 
jeune homme de son pétrin, cha­
que geste trop brusque l’enfon­
çant un peu plus. C’est la premiè­
re fois depuis 16 ans que l’équipe 
locale des pompiers procédait à 
un tel sauvetage.*

Des perles de 
l'assurance
Paris (AP)

Voici quelques perles re­
levées dans le courrier 
des assureurs français, 
transmises par le Centre de Do­

cumentation et d’information 
de l’Assurance:

«J’ai eu plusieurs accidents de 
voiture, sans être jamais respon­
sable, et mon assureur ne veut 
plus entendre parler de moi. 
Pouvez-vous m’indiquer le nom. 
d’une société d’assurance qui 
accepte de garantir les malchan­
ceux?»

□ □ □
«Non seulement je ne connais 
pas l’identité du témoin, mais 
j’ignore même s’il s’agit d’un 
homme ou d’une femme; j’ai 
seulement aperçu un être à che­
veux longs, vêtu d’un pantalon, 
qui tournait le dos et s’est enfui 
à toutes jambes.»

□ □ □
«En reculant, j’ai malencon­
treusement heurté un piéton 
avec mon pare-chocs qui a été 
touché à la jambe gauche.»

□ □ □
«L’accident s’est produit alors 
que je suivais la voiture qui me 
précédait et que je précédais cel­
le qui me suivait.»

□ □ □
«On murmure, dans le quartier, 
que ce sont les occupants de la 
maison qui auraient mis eux-mê­
mes le feu à cette bâtisse. Et 
comme dit le proverbe: ‘Il n’y a 
pas de feu sans fumée’.»

□ □ □
«Votre médecin expert m’a exa­
minée et m’a demandé si j’avais 
des antécédents. Malheureuse­
ment, mon père est mort il y a 
dix ans et j’ai perdu ma mère 
l’année dernière.»*

Le calcul vaut le travail. C’est le cas de le dire. Lrank Andrew, 
un retraité, a mis au point un système qui fait en sorte que sa 
tondeuse peut faire le travail toute seule pendant que lui peut 
relaxer sous les chauds rayons du soleil. Il a tout simplement 
installé un fil métallique qui uuide son encin d'un bout à l'autre 
du terrain.

Vitraux de Quido Nincheri à la Cathédrale
((les Trifluviens n'ont pas le droit 
d'ignorer ces chefs-d'oeuvre»
Michel Cloutier
Shawinigan

~W’ es vitraux de Guido 
yy I Nincheri à la Cathédra- 

M ^ le? C’est le plus grand 
trésor du genre en Amérique, et les 
Trifluviens n’ont pas le droit d’i­
gnorer ces chefs-d’oeuvre.»

Le ton en dit long: Jeanne- 
D’Arc Tessier, guide officiel des vi­
traux de la Cathédrale de Trois-Ri­
vières, s’emporte en pointant du 
doigt ses concitoyens: «Nos Triflu­
viens sont les plus indifférents, in­
siste-t-elle. C’est inconcevable 
alors qu’il m’arrive des touristes 
des quatre coins du monde pour 
admirer autant de beauté et de 
grandeur...»

Ces remarquables vitraux de l’il­
lustre peintre Nincheri d’origine 
italienne, établi au Québec en 1914 
et décédé en 73 aux États-Unis, 
viennent rappeler cette aussi im­
posante oeuvre presque ignorée, 
ornant une pleine fenêtre de la pe­
tite église protestante «United Tri­
nity Church» de Shawinigan, fer­
mée et actuellement mise en vente. 
Le thème figuré, «le Christ à la lan­
terne», étonne Mme Tessier qui ai­
merait bien examiner ce vitrail 
pour en évaluer le prix.

«Si ce vitrail est en verre trans­
lucide, il vaut très cher, c’est cer­
tain», dit-elle. Peut-être une for­
tune. Mais plus que le temple pour 
lequel on réclame 250 000 $? «Sans 
doute pas, faudrait absolument 
voir ça de près!», s’exclame Mme 
Tessier dont la maîtrise en tourisme 
obtenue de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières, fait d’elle une 
pionnière au Québec dans sa caté­
gorie.

Selon elle, les vitraux de la Ca­
thédrale marquent cet art en Amé­
rique du fait qu’ils représentent no­
tamment une thématique continue. 
Le journal italien «Il Corriere Ita- 
liano» de Montréal, a signalé en 
1993, que l’oeuvre est un sommet 
de l’art, le plus important des tra­
vaux de l’artiste qui décora 60 égli­
ses au pays en exécutant 3000 vi­
traux de toutes sortes.

«Il suo capo lavaro», a titré le 
journal en disant que les vitraux de

Mlle Janet Ainslie et M. J 
lan Mc Culloch devant le t 

remarquable vitrail «le | 
Christ à la lanterne» du i 
peintre Guido Nincheri. -

Trois-Rivières sont le grand chef- 
d’oeuvre de Nincheri. Les 125 piè­
ces ont été peintes sur une longue 
période allant de 1925 à l’année 
Mariale de 1954.

«Dès que le soleil brille, les cou­
leurs des fresques se réfléchissent 
sur le parquet et c’est éblouissant».

remarque la guide avec enthousias­
me. Malgré ses 80 ans, Nincheri est 
revenu sur les lieux pour exécuter 
un vitrail sur trois côtés illustrant 
les litanies de Lorette, dont le culte 
légendaire à la Vierge origine de la 
petite ville italienne de Loretto 
dans laquelle la maison de Marie de

Nazareth aurait été transportée il y 
a 800 ans. «La maison résiste au 
temps, elle est restée mystérieuse­
ment intacte», relate Mme Tessier, 
en citant un dépliant religieux.

Par ailleurs, Nincheri a aussi 
laissé sa marque dans les années 20 
à l’église Saint-Pierre de Shawini­

gan en réalisant 26 vitraux et cer­
tains autres à la Pointe-du-Lac, à la 
chapelle des Frères de l’Instruction 
chrétienne. Dans les années 30, 
l’artiste mérita la médaille Pie XI à 
quatre reprises, selon l’historien 
Fabien Larochelle de Shawinigan- 
Sud.*

-----£ a flore (aurentienfle-
Levées de fossé en tenue d'apparat

mm*

La famille des Éricacées

Nichole Ouellette
(collaboration spéciale)

La route Saint-Prosper relie 
les rangs Saint-Édouard, 
de Saint-Prosper, au Petit- 
Sainte-Marie, de Sainte-Anne-de- 

la-Pérade. Elle fait environ 2/2 
milles.

Des fossés peu profonds drai­
nent la route de gravelle, les pâ­
turages, les champs de blé d’Inde 
et les dix arpents de bois de son 
tracé.

Sur la levée de fossé qui longe 
le petit bois de la route Saint- 
Prosper, le bal s’ouvre en mai 
avec la spectaculaire floraison des 
Rhododendrons du Canada. 
Moins voyantes, une grande va­
riété d’Éricacées fleurissent en 
même temps: les bluets, les kal- 
mias, etc.

Les rhododendrons du Canada
Le mois de mai 1992 était par­

ticulièrement pluvieux et la photo 
prise à cette occasion, montrait le 
rose tendre des Rhododendrons 
du Canada. Par contre, en 1993 
les vents fous du printemps ont 
exaspéré les couleurs.

Sur certains plants, exposés 
aux vents, les fleurs en manque 
d’humidité ont des reflets viola­
cés. Il est captivant, d’une année 
à l’autre, d’observer les varia­
tions et l'évolution d’un espace 
de terre donné. Les fossés sont 
des lieux de prédilections pour 
pareille étude. Bottes aux pieds, 
caméra à l’épaule, on patauge

dans quelques pouces d’eau. Des 
flic flac qui font remonter les 
souvenirs d’enfance.

Mais attention, avant de se 
lancer dans l’aventure il vaut 
mieux apprendre à identifier la 
mieux connue de nos plantes vé­
néneuses: l’herbe à la puce. Le 
poison est une huile non volatile 
qui se trouve dans toutes les par­
ties de la plante. Un simple con­
tact peut causer l’empoisonne­
ment. À défaut de reconnaître 
l’herbe à la puce, un moyen effi­
cace, pour éviter l’irritation dou­
loureuse, consiste à savonner vi­
goureusement pour dissoudre 
l'huile (toxicodcndrol). Il faut se 
laver sans retard car une fois les 
premiers symptômes apparus, le 
mal est fait •

Dans un sens très large, la 
famille des Éricacées con­
tient plus de 90 genres et 
près de 1500 espèces.

Les Éricacées habitent les cli­
mats tempérés et chauds. La plu­
part sont riches en tannins; un 
certain nombre donne des fruits 
comestibles, d’autres sont culti­

vées pour la beauté de leurs 
fleurs.

Quoique notre flore (et la flore 
américaine en général) manque 
complètement de bruyères (Eri­
ca), les Éricacées y sont nombreu­
ses en espèces et innombrables en 
individus, formant la masse de 
nos tourbières et de nos toundras.

Le nom générique Rhododen­
dron, signifie: arbre à la rose.*

I( Vit extrait de l'outrage la More laurenlienne par le frère Marie Victorin. é.e.. Pres­
ses de ITInixersité de Montréal, l<Wt, p. 432
Photo: Nichole Ouellette — Identification de la plante illustrée: Marcel Blondeau, ho 
taniste. K hronique / Fossé / Route Saint Prosper 2.1

»
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Avec la mise en vente de la pittoresque «Trinity United Church*» à Shawinigan

«Unepartie de nous-même s'éteint»
Shawinigan

Le déclin démographique des 
anglophones de la région se 
fait particulièrement doulou­
reux pour le ministre lan Thom­

son, Janet Ainslie et lan Mc Cul- 
loch: ils se
voient dans l’o­
bligation de 
mettre en vente 
l’unique église 
protestante sha- 
winiganaise, la 
pittoresque 

Michel «Trinity United
Cloutier Church» de la

10e Rue, située 
tout à côté du High School.

«C’est une partie de nous-même 
qui s’éteint», confie, bouleversée, 
Miss Janet Ainslie. Retenant ses 
larmes, elle raconte les belles ivres­
ses de son enfance que ces lieux 
pieux ont marquées depuis les pas­
sionnantes leçons de la Bible entou­

rée d’élèves. Aussi éprouvé, lan Mc 
Culloch s’assoie au premier rang et 
jette un dernier regard vers le 
choeur. L’émotion l'emporte dans 
ce silence paisible et il s’essuie les 
yeux.

«Je vois encore mon père Geor­
ge, il était toujours assis à l’avant 
dans la chorale et il chantait avec 
ma soeur Betty...»

Moments attristants. «J’ai une 
boule ici dans la gorge», murmure- 
t-il comme s’il tentait de survivre à 
ce déracinement fatal.

«Vous comprendrez que notre 
église est une affaire de famille et 
cette fermeture, cette vente, c'est 
comme la fin de la vie anglaise à 
Shawinigan!», reprend-il.

Son cousin James Mc Culloch 
s’occupe de l’entretien du temple 
dont la construction remonte dans 
les années trente. Dans les circons­
tances, le temple est occasionnel­
lement loué pour diverses cérémo­
nies dans l’attente espérée d’un 
acheteur. Le ministre actuel du cul­

te, M. lan Thomson de Trois-Ri­
vières, est également chagriné par 
cette perte qui ébranle ses compa­
triotes tout en créant un mouve­
ment de sympathie chez les fran­
cophones.

Quatre églises
Puisqu’ils n’étaient plus que 

cinq ou six à s’occuper de l’admi­
nistration («trustees») et que les of­
fices dominicaux n'attiraient pas 
vingt fidèles sur les 126 places, les 
rares pratiquants se tournent dé­
sormais vers Grand-Mère où ils 
sont accueillis spontanément par 
leurs frères Anglicans de la St. Ste­
phen’s Church. C’est la seule église 
anglaise encore active en Mauricie 
avec celles de La Tuque et Trois- 
Rivières chez les protestants-évan- 
géliques.

«Nous sommes à déménager 
tout ce qui nous sera utile à St. Ste­
phen», raconte M. Mc Culloch en 
notant que le superbe vitrail du 
Christ à la lanterne le sera aussi.

Oeuvre de l’artiste mondialement 
réputé Guido Nincheri d'origine 
italienne, ce tableau pourrait saloir 
une fortune s’il s’asère un vitrail 
antique, c’est-à-dire fait en serre 
translucide. Personne parmi les ex­
perts ne l’a encore examiné pour en 
determiner la saleur historique et 
marchande.

«Ce vitrail nous est extrême­
ment précieux car il a été créé pour 
rappeler le sousenir allant de 1929 
à 1951 du premier ministre du cul­
te, M. Robert Charlton et de sa 
femme», enchaîne Miss Janet 
Ainslie.

Valeur patrimoniale
Selon une étude inédite de mise 

en saleur du patrimoine architec­
tural, l’église Trinity United 
Church obtient la cote 7 qui est la 
plus élevée, à cause de son potentiel 
patrimonial exceptionnel. La 
même cote est livrée aux églises 
Saint-Pierre et Saint-Bernard.

Conséquemment, explique le

maire Roland Desaulniers, tout ac­
quereur esentuel de la Trinity Uni 
ted Church desra respecter l’archi­
tecture extérieure de l'église en lui 
conservant son aspect actuel.

Dans les florissantes années du 
temps de la grande industrie élec­
trochimique où patrons et techni­
ciens étaient presque tous anglos, 
la jeune communauté anglaise 
comptait quatre églises protestan­
tes: deux à Shawinigan et deux à 
Grand-Mère, ainsi que l'église ca­
tholique Immaculate Heart of 
Mary, avenue Station à Shawini­
gan.

Le déclin s’est fait sentir en 1981 
avec la vente du temple St. John’s 
de la rue des Érables à Shawinigan 
à un particulier qui en fit sa rési­
dence. Puis en 1991, l’église Im­
maculate Heart of Mary ferme et 
passe aux mains des protestants 
francophones du Centre évangéli­
que, affiliés aux Assemblées de la 
Pentecôte du Canada dont le siège 
social international est à Toronto *
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Fermée et mise en vente, la petite église protestante Trinity United Church de Shawinigan, renferme un vitrail de grande valeur du peintre Ciuido Nincheri, de 
renommée mondiale. Toutefois, l’oeuvre sera transférée à l’église anglicane St. Stephen de Grand- Mère.

Les Pères du Saint-Sacrement quittent mais...

L'église Christ-Roi ne ferme pas: 
elle est reliée à celle de Saint-Marc
Shawinigan (MC)

Victime de la chute dramati­
que des vocations comme 
tant de communautés, les 
Pères du Saint-Sacrement sont for­

cés d’abandonner l’église Christ- 
Roi de Shawinigan et la paroisse 
qu’ils fondèrent en 1938 à l’époque 
des grandes familles ouvrières aux 
nombreux enfants.

Des 6208 âmes qu’elle comptait 
en 1964, voilà qu’aujourd’hui la 
population de la paroisse ne dépas­
se pas 2900 personnes. L’exode des 
jeunes et le vieillissement de la po­
pulation marquent ainsi cette fin de 
siècle.

Le départ officiel des Pères (3 
prêtres et 2 frères), prévu pour le 10 
juin, ne met nullement en péril la 
paroisse: elle sera rattachée à celle 
de Saint-Marc pour devenir le 
«Secteur Christ-Roi». Elle perd 
ainsi son statut de paroisse.

«C’est l’Église de demain qui se 
dessine alors que nous, les fidèles, 
ceux de la base, sommes appelés à 
des responsabilités plus grandes 
dans la vie paroissiale», ont con­
venu, sans trop s’inquiéter, plu­
sieurs fidèles au sortir d’une messe.

Mais leur interrogation porte

sur la fréquence des célébrations. 
Elle reste sans réponse pour l’ins­
tant. Aurons-ils encore la messe 
quotidienne du matin et du soir? 
Les célébrations dominicales se­
ront-elles réduites à une seule?

Dans cette atmosphère de chan­
gement où chacun attend des pré­
cisons, à Trois-Rivières, M. Pierre 
Montreuil, agent de communica­
tion à la pastorale diocésaine, a ex­
pliqué que le «Secteur Christ-Roi» 
sera sous la coordination d’un 
agent de pastorale paroissiale, qui 
aura à veiller à ce que les services se 
maintiennent. «Cet agent dont le 
nom n’est pas encore connu, ne 
remplacera pas le curé certes, mais 
il devra être absolument un laïc», 
signale M. Montreuil.

Quant aux célébrations domi­
nicales, elles seront assurées (plei­
nement ou pas) par les abbés Yves 
Mardi et André Martel du Centre 
Roland-Bertrand de l’Avenue 
Saint-Marc. Conséquemment, il y 
aura une coresponsabilité entre les 
deux prêtres et l’agent de pastorale. 
Une formule semblable est déjà en 
place à l’église Saint-Sacrement de 
Trois-Rivières.

Récemment, une vingaine de pa­
roissiens ont été rencontrés par 
l’Abbé Claude Lacombe Junior du 
service diocésain des communautés

chrétiennes, venu leur expliquer ces 
orientations prochaines. Une autre 
rencontre publique est prévue et 
devrait s’étendre à la grandeur de 
la paroisse puisqu’une lettre en 
provenance du diocèse sera expé­
diée à tous les fidèles.

Le marché des églises
Trop cher à entretenir, l’affaire 

de la vente en 1992 du puissant mo­
nument de pierre qu’était l’église

du Christ-Roi de Shawinigan, avait 
semé tout un émoi en ville comme à 
l’extérieur. Avec ses allures de ca­
thédrale, ce temple des Pères du 
Saint-Sacrement, construit au coût 
de 740 (XX) $, a été cédé pour la 
symbolique somme d’un dollar à 
deux acquéreurs, Gaétan Trépanier 
et Érancc Milettc, un couple de 
Saint-Bonifacc. I es promoteurs

annonçaient la conversion du tem­
ple en édifice commercial avec bu­
reaux et boutiques. Leur projet de 
quelque 200 000 $ semble toutefois 
freiné par la morosité économique.

Devant la vente d’un tel mo­
nument, les paroissiens ont donc 
retrouvé leur ancienne petite église 
qui avait pourtant été vendue en 
1967 à la ville qui la transforma à 
l’époque en palestre municipale.

Plusieurs millions
Pendant ce temps, certains gou­

rous roulent sur l’or et d’un d’eux, 
provenant du sud de l’Inde, ambi­
tionne d’étendre son influence en 
Amérique du Nord, installé con­
fortablement depuis 1992 dans les 
forêts vierges de Saint-Mathieu-du- 
Parc où il a érigé son premier cen­
tre nord-américain I a «Fondation

l’Art de vivre du moi et du soi» du 
gourou Pundit Ravi Shankar, ex­
ploite un domaine de 232 acres 
comprenant 5 lacs et deux monta­
gnes. Devenus une véritable entre­
prise, les lieux attirent déjà une 
clientèle qui se déplace fréquem­
ment en Mercedes et en Jaguar, des 
voitures immatriculées aux États- 
Unis. De source sûre, ce gourou 
dispose de fonds évalués à quelque 
jusqu’à 10 millions en liquidité.
Corvée populaire

A l’opposée des gourous au mi­
lieu de leurs spacieux centres, des 
fidèles sans le sou de Baie-dc-Sha- 
winigan durent faire appel à une 
grande corvée populaire en 1984 
pour sauver de la ruine physique 
leur église Sacré-Coeur. La mobi­
lisation, soutenue par une subven­
tion de 200 000 $ du gouvernement 
fédéral, s’est avérée un succès com­
plet et le temple est rouvert au culte 
catholique depuis lors.

Par contre, en septembre 1991, 
avec le départ des Soeurs Servantes 
de Jésus-Marie de Shawinigan. leur 
monastère de la rue Trudel passait 
aux mains d’une communauté mar­
ginale, les «Apôtres de l’Amour in­
fini». Une secte dissidente de l’É­
glise catholique, dirigée par le pape 
Grégoire XVII de la Trinité (Gas­
ton Tremblay), de Saint-Jovite •

«C'est l'Église de demain qui se dessine 
alors que nous, les fidèles, ceux de la 
base, sommes appelés à des 
responsabilités plus grandes dans la vie 
paroissiale.»

Les 92 temples et 
dessertes du diocèse

En bonne
santé
financière
Shawinigan (MC)

Le marché des églises 
vouées à l’abandon, à la 
fermeture ou à la vente, 
est un phénomène plutôt excep­

tionnel en Mauricie puisque les 
fabriques des 92 temples du dio­
cèse de Trois-Rivières conser­
vent en général leur bonne santé 
financière. Aucun déficit n’est 
en vue à l’Évêché.

En dépit de la faiblesse de la 
pratique religieuse qui oscille en­
tre 10 et 20 ro d’une paroisse à 
l’autre, les fabriques affichent 
un surplus administratif de 
60 (XX) $ en moyenne, a indique 
le chanoine Paul Guay, procu­
reur du diocèse depuis déjà 38 
ans.

Prélat d’honneur, Mgr Guay 
précise qu’en fait, les églises ne 
sont pas sujettes aux valeurs 
marchandes. «On ne demande 
pas d’augmenter leurs valeurs», 
dit-il.

Il reste que la disponibilité fi­
nancière des fabriques atteint 10 
millions $, mais elles accusent 
des dettes 4 millions $. 1 ’avoir 
net est donc de 6 millions $.

«Notre dernier bilan, celui de 
1992, affiche un surplus de 
430 (XX) $», note le procureur, 
alors que les quêtes représentent 
23 o7» des 10 630 000 $ de reve­
nus et ceux de la dîme, 17,5 %. 
Les dépenses ont atteint 
10 200 (XX) $. Là-dessus, l’en­
tretien des bâtisses a coûté 16 °/o 
et le chauffage et l’éclairage 11 
*/o. Les traitements aux prêtres 
et aux divers employés représen­
tent 32 ?'o des dépenses.

Il est certain que les paroisses 
ayant peu de fidèles, consé­
quemment plus modestes, ne 
peuvent profiter de revenus 
substantiels. Advenant un défi­
cit, leurs fabriques obtiennent 
spontanément le soutien requis 
du diocèse.

Saint-Pierre
À la cure de Saint-Pierre, l’é- 

glise-mère de Shawinigan avec 
ses 2100 fidèles, le curé Jean Na­
deau fait part que la fabrique 
n’a aucune dette: elle bénéficie 
d’un surplus de 8 000 $. Avec 
des revenus de 130 (XX) $ en 
1993, le chauffage et l’électricité 
ont coûté 24 000 $. Cette année, 
les réparations à l’orgue occa­
sionnent des dépenses de 4000 $. 
Quant à la dîme, la générosité 
est appréciable puisque les pa­
roissiens versent en moyenne 
quelque 20 000 $ par année.

Saint-Odilon
La réfection du toit de l’égli­

se Saint-Odilon de Cap-de-la- 
Madeleine (une paroisse de 5700 
fidèles) a entraîné une dette de 
plus de 50 (XX) $ en 1988. Grâce 
aux revenus de 1993, une somme 
de 10 000 $ prise sur les recettes 
de 162 000 $, a servi à éponger 
une tranche du déficit qui s’é­
tablit désormais à 47 000 $.

Le curé Paul-Émile Landry 
précise que le chauffage et l’é­
clairage ont grugé 22 941 $ dans 
le budget. «Nous avons diminué 
les dépenses, réduit le personnel 
et fait appel au bénévolat», ex­
plique-t-il. Les quêtes ont aug­
menté ainsi que la dîme. Celle-ci 
est passée de 26 000 $ à 
36 000 $. Et la pratique de la 
foi? Le curé estime que l’évalua­
tion peut s’avérer trompeuse 
puisque les grands moments li­
turgiques comme le dimanche de 
Pâques ou celui de la confirma­
tion, attirent tellement de mon­
de que les 1400 places du temple 
sont occupées. À Pâques, les 
trois célébration font toujours 
salle comble et il semble que la 
pratique des croyants soit da­
vantage reliée aux événements li­
turgiques.

Saint-Ltienne-des-Grès
En milieu rural, la paroisse 

Saint-Étienne-des-Grès du curé 
François Gravel ne connaît au­
cun déficit. Au contraire, un 
placement de 45 000 $ à la Cais­
se populaire locale a été rendu 
possible par les administrateurs 
de la Fabrique. Mais là-dessus, 
explique le curé, il y a 18 (XX) $ 
de messes à célébrer au cours de 
l’année, somme qui ne peut être 
touchée hormis les intérêts. Les 
revenus de 1993 puisés à même 
les 3142 fidèles dont 10 % seu­
lement pratiquent, ont quand 
meme atteint 84 6<X> $. Un sur­
plus de 3142 $ est signalé. Les 
quêtes ont rapporté 23 (XX) $ et 
la dîme 25 (XX) $.

Les traitements annuels des 
curés du diocèse et de leur évê­
que sont manifestement modes­
tes, plafonnés qu’ils sont à 
Il 700 S •
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Pour Patricia Paquin, de «Chambres en ville»

C'est l'équipe, d'abord et avant tout
Trois-Rivières

D
e «Chambres en ville», on connaît 
surtout «Pete» et «Lola», incarnés 
respectivement par Francis Reddy et 
Anne Dorval. Mais il y a aussi tous les au­

tres personnages qui se greffent autour 
d’eux. Parmi eux, il y a celui de Geneviève, 
que joue Patricia Paquin.

Au sein de ce groupe, la comédienne a la 
chance de vivre un esprit d’équipe qui lui
_____________ plaît énormément, une
I ■ notion à laquelle elle at-

* tache une grande impor­
tance. Aussi, lorsqu’on 
lui demande quel genre 
de rôle elle aimerait 
jouer, elle rétorque que 
ce n’est pas là sa priorité. 
«Je suis plus une fille de 
gang, et avant de penser 
au rôle je m’attarde plus 

à l’équipe avec laquelle je travaille. C’est 
plus important pour moi. Mon rôle dans 
«Chambres en ville» évolue, et l’an pro­
chain mon personnage va vivre d’autres 
choses et on va me donner plus de ‘jus’. Je 
suis contente de cela, mais à la base, c’est de 
faire partie d’une équipe avec laquelle il est 
agréable de travailler qui importe.»

Présentement, l’équipe de «Chambres en 
ville» est en période de repos. Elle sera de re­
tour sur le plateau de tournage au début de 
mai en vue de la sixième saison.

Dans les coulisses de cette émission, on 
dit que la prochaine saison sera la dernière: 
un refrain connu. La comédienne n’en est 
pas si sûre. «J’ai un ‘feeling’ que ce ne sera 
pas la dernière parce que Télémétropole a 
entre les mains un succès et je ne crois pas 
qu’ils vont facilement laisser partir ça. Je 
pense aussi que Sylvie Payette a encore quel­
que chose à dire», confie-t-elle, sans trop 
s’en faire avec l’avenir. «Je laisse aller les 
choses. Je suis tellement terre à terre. C’est 
déjà beau d’avoir du travail. On verra.»

Si on connaît Patricia Paquin surtout 
grâce à «Chambres en ville», il y a belle lu­
rette qu’elle apprivoise le milieu des com­
munications. Agée aujourd’hui de 25 ans, 
elle faisait ses débuts dans la publicité, il y a 
fort longtemps... «Ma première audition en 
était une pour une annonce de couches, mais 
je ne m’en rappelle pas, évidemment. J’ai 
un frère jumeau et il fallait qu’on reste de­
bout. Comme on n’était pas capable, on 
n’avait pas décroché le contrat», raconte- 
t-elle.

Bien qu’elle ait appris les rudiments de la 
publicité très jeune, Patricia est devenue co­
médienne un peu par hasard. D’une part, 
elle n’a pas fait l’École nationale de théâtre, 
comme bon nombre de ses pairs, ni d’études 
collégiales en option théâtre. «Au cégep, j’ai 
étudié en sciences humaines. À ce moment- 
là, je ne sav ais pas vraiment ce que je vou­
lais faire, comme bien des jeunes à l’école. 
Je savais toutefois que la communication 
m’intéressait beaucoup. Puis j’ai passé une 
audition pour «Chambres en ville». Et le 
reste s’est enchaîné. «Mais je faisais déjà des 
choses puisqu’on m’appelait régulièrement 

;pour des émissions et de la publicité. J’ai 
également participé à des réalisations de 
l’ONF.»

La «Geneviève» de «Chambres en ville» 
est issue d'une famille versée dans le domai-
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ne culturel. Sa mère a à la maison un petit 
studio, depuis une trentaine d’années, où 
elle enseigne la diction et l’art dramatique; 
sa soeur est professeur de danse. «Ce milieu

a donc été mon école, l’endroit où j’appris veut faire de l’animation: elle aime beau- 
la base du métier.» coup ce domaine. «Même que dans ma tête,
De l’animation je me demande si je ne me sens pas plus ani-

Attirée par la communication, Patricia matrice que comédienne», murmure-t-elle.

D’ailleurs, ce goût pour la communica­
tion lui a permis de constater que sa cote est 
à la hausse, tellement elle est en demande. 
«Il y a deux ans, je disais souvent que j’ai­
merais faire de l’animation. Et en l’espace 
de deux mois, j’ai eu trois confirmations de 
programmes: ‘Gym tonie’ au Canal famille; 
un travail de chroniqueur à Radio-Canada 
l’an dernier; et depuis deux ans, j’anime 
‘0.140’ — c’est un numéro de téléphone que 
peuvent composer les jeunes — tous les 
après-midis de la semaine, aussi à Radio-Ca­
nada.»

Comédienne, animatrice, aura-t-elle un 
jour à faire un choix? Et pourquoi ne pas 
faire les deux? «Regarde Dominique Michel 
et Louise Deschâtelets: elles ont toujours 
combiné les deux métiers.»

Une chose est certaine, Patricia remercie 
le ciel d’avoir du boulot. «Je me répète, 
mais c’est tellement vrai. Je suis très privi­
légiée d’avoir du travail. 11 y a je ne sais 
combien d’acteurs qui sortent des écoles et 
qui n’en ont pas. D’autant plus que «Cham­
bres en ville» a rassemblé 2 millions de télés­
pectateurs à quelques reprises cette saison. 
C’est chose courante dans les téléséries, les 
émissions spéciales, le sport, mais dans les 
téléromans, c’est très rare», souligne celle 
qui est évidemment très fière de participer à 
un tel succès.

Le plus beau «trip»
La jeune femme est la première à le recon­

naître: le métier de comédienne est rempli de 
surprises. Le plus bel exemple est sa parti­
cipation à l’émission «Fort Boyard» l’an 
dernier. «On m’a appelé un mois avant et je 
pensais qu’on me niaisait. Ça été le plus 
beau ‘trip’ de toute ma vie, et tous les autres 
qui étaient là pensaient la même chose. Mais 
je ne sais pas si j’aurais fait cela si j’avais 
fait carrière dans un autre secteur.»

Le courrier
Avec la popularité vient immanquable­

ment le courrier des admirateurs. Dans le 
cas de Patricia, elle joint l’utile à l’agréable. 
Même que le fait de travailler à Radio-Ca­
nada la sert drôlement bien. D’autant plus 
qu’une partie de son courrier touche 
«Chambres en ville», diffusée à TVA, et que 
la société d’État met à sa disposition un en­
droit et les moyens ($) pour répondre à ce 
courrier. «Avant, je répondais moi-même et 
je payais tout de ma poche: enveloppes, pa­
pier, timbres. Depuis que je suis à Radio- 
Canada, ça va beaucoup mieux et on me 
fournit un encadrement.»

«Moi, j’décroche pas»
On a aussi pu voir Patricia Paquin dans 

«Moi, j’décroche pas». «C’est une comédie 
musicale avec Mahée Paiement, Jasmin 
Roy, qui est aussi dans «Chambres en ville» 
et Pascal Auclair, qui joue dans «Chop 
Suey». Ça ne traite pas du décrochage sco­
laire proprement dit mais plutôt d’autres 
formes de décrochage, comme décrocher de 
ses rêves, etc.»

Initié par un jeune, ce spectacle est rapi­
dement devenu le résultat d’un collectif et ça 
fonctionne très bien. «Ça fait presque deux 
ans qu’on le présente en tournée», donne à 
entendre la comédienne. Une représentation 
est d’ailleurs prévue pour lundi, à 19 h 30, 
au Centre des arts de Shawinigan, au profit 
de la Maison des jeunes.»
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Animation pour'es y ^
Atelier .les Débrouillards

Prix du public TELEBK

Ce P"* 'k- ^rt.xt'rs avant «Menu

tm In ,.„p„xar

, lotutt' a 'gnu'll'
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a grande virée

CE SOIR 
SOUPER 18h

SPECTACLE 20h
RÉSERVEZ MAINTENANT

Manoir Béeancourt 
3255 av. Nicolas-Perrot 
secteur Bécancour

Plusieurs artistes se produisent 
dans les petits salons du Manoir 
Béeancourt et vous choisissez 

vos spectacles selon vos goûts, 
votre inspiration ou votre 
humeur

Les artistes invités sont:
• Michel Donato (contrebasse) et

Alain Lamontagne (contes et harmonica'

Roger Tabra 
(chansonnier)
Danny Pancaldi 
(marimba)

Entrée: 12$/soiré«
„.mts l..tv la J Pan.<

Détonation

,n *«ta"« P"0' ...
Arena de Bée amour |njormatio„. M 
tntrée libre.

30$ /forlalt avec souper
294 6S44 Hôlol do vilto 
294 9061 Manoir Oécancourt

ABl
- Hü VrHtm «vît-

Machineries MASKI (Déménagement) 297-2497

Misérables

si ±

///A

MLLÉ
■ ■ J. AMTOHIO THOMPSON

5, 6 et 7 MAI 
20h
«.DIMANCHE ie 8 MAI 
14h
Réservations (819) 380-9797 
Billets 10$ et 12$

Une production de

r7>
fil Internet

Séminaire Saint-Joeaph
Trois Rivières
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•Les héritiers affamés» au Heur de Lys

Sont-ce les héritiers ou les producteurs qui sont affamés?
Francois Ifoudc

Le vieux Joe McTeague (Kirk 
Douglas) dispose d’une for­
tune colossale dont ses ne­
veux et nièces veulent tous hériter. 

A tout prix. Quand une nymphette 
au corps céleste (Olivia d’Abo) em­
ménage chez le vieillard aparem- 
ment encore capable de quelques 
gamineries, tout le monde fulmine. 
Cette garce ne doit en aucune façon 
s’approprier la fortune du vieux.

CINEMA

Malgré les ans, Kirk Douglas a encore de la verdeur. Il le 
démontre avec entrain dans «Héritiers affamés».

On cherche une stratégie qui se 
présente sous les traits de Danny 
McTeague (Michael J. Fox), un 
médiocre joueur de quilles profes­
sionnel en bout de carrière. Ce 
lointain neveu du vieux était, tout 
jeune, le préféré du vieillard. Jus­
qu’à ce que le père de Danny se 
brouille avec le richard et éloigne sa 
progéniture de la fortune. Les ne­
veux et nièces décident de ramener 
Danny auprès du vieux Joe et de se 
réapproprier l’héritage qui leur 
glisse entre les doigts. Suffira de ra­
jouter une part.

Comme le quilleur se cherche 
des fonds pour investir dans une 
grosse salle de quilles, l’idée ne lui 
déplaît pas. Il fait son numéro pour 
s’attirer l’affection du vieil hom­
me, s’installe même chez lui. Mais 
le vieux Joe est encore retors, pour 
son âge et il sortira tous ses trucs 
pour avoir la preuve de la sincérité 
de son jeune héritier.

Et puis tout finira bien.
Pourquoi vous avoir ainsi vendu 

la mèche? Parce que vous ne de­
vriez en aucun cas aller voir ce tissu 
de bêtises sur pellicules. «Les héri­
tiers affamés» est probablement le 
pire film de l’année à être venu sur 
nos écrans jusqu’ici. Quel navet!

Quelle navrante demonstration des 
abysses d’ineptie dans lesquels 
Hollywood peut parfois plonger.

Je ne vois pas pourquoi je vous 
en dirais davantage sur le film si ce 
n’est que ce n’est pas drôle non 
plus. Passons à autre chose, de grâ­
ce.

Parlons plutôt de Michael J. 
Fox, tiens. Le jeune Canadien est 
une grosse valeur au box-office. 
A-t-il du talent pour autant, rien 
n’est moins sûr. D’autant moins 
sûr que le pauvre garçon s’obstine 
à faire navet sur navet. Avec «Les 
héritiers affamés», il touche un 
fond probablement inégalé jusqu’i­
ci. Il est mauvais dans un film qui 
l’est tout autant. 11 joue de ses tics 
habituels (plissement des yeux, ser­
rement des lèvres, etc.) à profusion 
faute d’avoir quelque chose à ex­
primer. A-t-il du talent? Je ne le 
sais pas et ne le saurai pas tant que 
je ne le verrai que dans d’aussi 
mauvais films. Qu’il se paie un bon 
film sérieux et bien fait pour une 
fois. Please, please, please, Mi­
chael!

Quant à Kirk Douglas, on se de­
mande vraiment ce qu’il lui a pris 
de sortir de sa douce retraite pour 
se lancer dans cette galère. Est-il à 
ce point à court d’argent? C’est 
peu probable. S’ennuie-t-il tant 
que ça? Sans doute. Je ne vois guè­
re d’autre excuse pour justifier cet­
te bêtise. La sénilité, peut-être...

Notez que s’il y a quelque chose 
de positif à ce film, c’est la distri­
bution. Les Phil Hartman, Ed Be­
gley Jr., Nancy Travis, comme Fox 
et Douglas, méritent mieux que 
d’évoluer dans une aussi indigeste 
fricassée. Dommage, dommage, 
dommage.

Un mauvais film, en somme. Al­
lez, on oublie tout et on recommen­
ce. Faudrait pas que ça nous em­
pêche d’aller su cinéma quand mê­
me.*

Pour opposer au vieux Kirk Douglas, on a choisi la jeune et 
sémillante Olivia D’Abo, pour créer un couple étonnant.

Cannes

Aucun film 
québécois
Montréal (PC)

Tout indique qu’aucun 
film québécois n’ira au 
Festival de Cannes cette 
année, du moins dans les caté­

gories prestigieuses, selon des 
sources bien informées interro­
gées par le quotidien Le Devoir.

Le poulain principal qui par­
tait grand favori est le film 
d’André Forcier, «Le Vent du 
Wyoming», qui a finalement été 
rejeté tant par la Compétition 
que par la Quinzaine des réali­
sateurs, où la concurrence était, 
paraît-il, trop féroce cette an­
née.

Chez le distributeur Malo 
Film, on n’a pas voulu confir­
mer le rejet mais le directeur gé­
néral, François Macerola, a tenu 
à préciser que «Le Vent du 
Wyoming» avait été envoyé à 
Cannes à la demande du festival 
- et à la dernière minute -, que le 
film n’avait qu’une copie de tra­
vail assez éloignée du résultat fi­
nal et que les distributeurs ne 
comptaient pas sur Cannes pour 
lancer le film.

Double rejet aussi à la Quin­
zaine et à la Compétition pour le 
dernier long métrage de Robert 
Morin, «Le Chant des silhouet­
tes». Morin avait été seul repré­
sentant du Québec à Cannes l’an 
dernier avec son «Requiem pour 
un beau sans coeur», qui avait 
eu droit à la Semaine de la cri­
tique. «Love and Human Re­
mains», de Denys Arcand, y 
avait été écarté par Cîilles Jacob, 
grand manitou de la Compéti­
tion.*

Roch Demers dénonce le 
protectionnisme américain
Québec (PC)

est honteux ce qui se 
>y fl passe dans les bu-
x A reaux des majors du

cinéma américain, où l’on pratique 
le pur protectionnisme, et pis en­
core. Le public américain, lui, n’est 
pas aussi chauvin qu’on le dit; ce 
sont les décideurs qui le maintien­
nent dans l’ignorance de la produc­
tion étrangère et qui, en même 
temps, prennent tous les moyens 
pour écraser l’industrie dans les au­
tres pays.»

En tant que fondateur des «Pro­
ductions La Fête», à qui nous de­
vons la série à succès des 15 «Con­
tes pour tous», Roch Demers a été 
victime des manigances américai­
nes. Il raconte son expérience, en 
guise de commentaire au document 
«Statistiques sur l’industrie du 
film», publié par le Bureau de la 
statistique du Québec.

Ce rapport démontre que dans 
le marché du cinéma, le Québec 
peut être considéré comme le 51e 
État américain: entre 1988 et 1992, 
les films américains ont vu leur 
part de spectateurs passer de 77 
pour cent à 83 pour cent dans nos 
salles commerciales.

«Il y a quelques années, raconte 
M. Demers, des gens de Disney ont 
montré de l’intérêt pour «La gre­
nouille et la baleine»; on m’a fait 
miroiter un lancement dans 700 sal­
les aux États-Unis, jusqu’à ce que 
le grand patron oppose son veto, 
prétextant que le film n’avait pas 
été tourné en anglais. Pourtant, le 
doublage était impeccable. En jan­
vier dernier, je me trouvais encore

dans les bureaux de Disney, pour 
discuter des droits de «Danger plei­
ne lune». 11 y avait là un Austra­
lien, qui essayait en vain de vendre 
son film, pourtant tourné en an­
glais. On a fini par nous dire que 
les Américains ne s’intéressent pas 
à ce qui se passe ailleurs.»

Roch Demers s’insurge contre 
cette assertion: «J’ai organisé de 
nombreuses projections des «Con­
tes pour tous» dans les plus 
grandes villes américaines et, cha­
que fois, la réaction a été absolu­
ment positive. La présumée barriè­
re culturelle ne posait aucune dif­
ficulté. La vérité, c’est que ce sont 
les décideurs qui, par leurs métho­
des protectionnistes, renforcent 
leurs positions chez eux et se don­
nent les moyens d’envahir les au­
tres pays, alors que les industries 
cinématographiques étrangères, 
coupées de l’immense marché amé­
ricain, périclitent.»

La réalité est brutale. C’est le 
«craque ou meurs». Si c’était à re­
faire, Rock Demers tournerait en 
anglais «La grenouille et la balei­
ne». Pour le moment, il tourne le 
tiers de ses films en français, le tiers 
en anglais, et l’autre tiers en d’au­
tres langues, puisque ses «Contes 
pour tous» sont souvent des copro­
ductions distribuées partout dans le 
monde. Sauf aux États-Unis.

Chez France Film, on a plié de­
vant le géant américain. Le plus an­
cien diffuseur de films au Canada a 
cédé ses 44 salles à Cinéplex 
Odéon, en 1986. Le vice-président 
de France Film, M. Roger Ca- 
hayat, invoque le réalisme: «On ne 
pouvait plus se battre contre les 
erosses chaînes Famous Players et

Odeon, qui possèdent respective­
ment 400 et 500 salles au Canada. 
Il n’y avait pas de place au Québec 
pour une troisième force.»

M. Cahayat se dit très conscient 
qu’au cinéma comme ailleurs, «la 
pub crée le besoin et l'accoutuman­
ce. Les Américains sont passés 
maîtres dans l’art de faire croire 
aux gens que leurs produits sont 
des «must». Le film québécois 
«Matusalem» s’est servi d’une pub 
de type américain, s’associant 
même aux restaurants MacDonald, 
avec un résultat fantastique.» If 
you can’t beat them... Une foule de 
spectateurs, vendus au label amé­
ricain, ont ainsi découvert un pro­
duit non-américain. La manière, 
toutefois, trahit son colonialisme.*

CINEMA IMPERIAL
4425 Boul Royal, Trois-Rivières
(8 1 9) 373- 1 OO 1

PROGRAMMATION ET HORAIRE
DU 22 AU 28 AVRIL 1994
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Ryveyvis À

4.00$

Version trançaise de "Niked Cnn 331/3"
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Cartes de souhaits
Faire-part
Invitations
Remerciements, textes personnalises, poesies

Aquarelles, encres de Chine, textures
Mangeoires d'oiseaux
Nichoirs pour Merle bleu et Hirondelle bicolore 
Vaste choix de photos fleurs sauvages. \ illcs et villages 
Tablcaux/objcts Pin noucu.x/picrrcs/racincs

Sur appel ouvert en tout temps,
possibilité d’hébergement B » B
Rive nord. 2(1 minutes à l'Fst de Trois-Rivières.
sortie H 236 de l'autoroute # 40
Un lieu paisible ou se procurer
des oeuvres signées
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"THÉ GETAWAY’ EST UN FILM SUPERfiE! LE DUO 
BALDWIN - BASINGER EST DE PREMIERE CIASSE.”

Dennis Cunninohom CRS-TV
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MICHAEL J. FOX M DOUGLAS NANCY TRAVIS
HÉRITIERS AFFAMÉS
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La lamille s’agrandit à chaque héritage .^
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MEILLEUR RÉALISATEUR • Steven Spielberg 
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MEILLEURE CINÉMATOGRAPHIE - ima Kaminski 
MEILLEURE MUSIQUE 0RJGINA1I • John Williams 
MEILLEUR MONTAGE - Michael Kahn, A.CL 
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l)i A* De STEVEN SfiaiEkG
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un film de MICHEL POULETTE

"Un pur délice! Faites-vous le 
plaisir d’aller voir Louis 19!"

- Paul Villeneuve, JOURNAL DE MONTRÉAL

"Une comédie séduisante 
et décapante!"

- Paul Joutant MONTRÉAL CÉ SOIR
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Vendredi 19h. 21h30 Samedi dimanche 13h. 1Sh30 19h. 21H30 lundi au jeudi
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L'Homme fouillé jusqu'au plus profond de lui
André Gaudreault

S
i vous voulez profiter du 
chant des mots (et de la rareté 
de certains), du scintillement 
de leurs couleurs, de la richesse et

de la beauté d’une écriture, il ne 
faudra pas vous précipiter sur ce 
roman avec l’idée d’en sortir rapi­
dement. Cela est d’autant plus im­
portant qu’il s’agit d’un roman im­
mobile en quelque sorte, d’un ro­
man d’écriture avant tout et sur­

tout d’introspection. Pas d’action 
ici, ou si peu. Il faut y mettre le 
temps.

Plantons tout de suite le décor 
comme le fait d’ailleurs, dès le dé­
part, l’auteur d'Immensités, Sylvie 
Germain. Nous sommes à Prague

PROMIAMMATION HIVER-PRINTEMPS 1994
DIMANCHE 24 AVRIL 1994, 20h

ROBERT CHARLEBOIS
Charlebois pète le feu!
Sophis-André* Blondin 
Montréal Express. Radio Canada

Pendant plus de deux heures 
on nage en plein bonheur.
Paul Joutant 
Montréal ce soir. Radio Canada

Heureuses retrouvailles! 
C’est le délire. Garou est 
revenu.
D Symet Télé Métropole

Chanson

Centre 
des Arts 

de Shawinigan

(819)539-6444
‘P’téâente
à la salle 
Philippe-Filion
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Charlebois avait du chien et 
le goût de ruer comme un 
adolescent.
Sylvain Cormier - Le Devoir

Le show de Charlebois est ce 
qui se fait de mieux en ville.
Nathalie Patrowski - La Presse

Le feu des planches était 
plus ardent qu’il ne l’a été 
depuis 15 ans.
Alain Brunet La Presse

DIMANCHE 1er MAI 1994, 20h

LES BEAUX 
DIMANCHES

Théâtre 25$

SAMEDI 7 MAI 
1994, 20h

MICHEL LOUVAIN
“/été des Mères” 

Chanson 24*
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SAMEDI 28 MAI 1994 20h

STÉPHANE ROUSSEAU

À NE PAS MANQUER
LA seule représentation 

ENTRE QUÉBEC ET MONTREAL

DIMANCHE 8 MAI A 20li I

A HORSE WITH NO NAME 
VENTURA HIGHWAY 

SISTER GOLDEN HAIR 
TIN MAN

LA SEULE REPRESENTATION ENTRE MONTREAL ET QUEREC

APRÈS 19 ANS D’ABSENCE
MONTREAL'S 92 b FM

PRODUCTIONS

LA CAPITALECRRHIRPHCnr

Dimanche 24 avril 94, 20h ROBERT CHARLEBOIS Chanson

Dimanche 1er mai 94. 20h LES BEAUX DIMANCHES Théâtre Z51

Samedi 7 mai 94. 20h MICHEL LOUVAIN Fête des Mères Chanson 24*

Dimanche B mai »4, 2Oh AMERICA 30*

Semed. 28 mai 1994 20h STÉPHANE ROUSSEAU En rappel) COMPLET 25*
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¥ Théâtre d’été « BALCONVILLE P.Q.»
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et c’est encore la pesanteur du ré­
gime communiste. Nous ferons la 
connaissance d’un groupe de dis­
sidents du régime, dissidents dé­
soeuvrés, quelques-uns un peu 
zombis occupés à des jeux anodins, 
comme Alois, comédien interdit de 
planches, qui s’amuse à perfection­
ner l’environnement de ses trains 
électriques, Barbora qui parle aux 
oiseaux, Jonas qui poursuit clan­
destinement et d’une façon plutôt 
originale sa carrière de photogra­
phe, Viktor, le saxophoniste qui 
joue dans les rues de la ville beau­
coup plus pour lui que pour d’é­
ventuels spectateurs, et peut-être 
encore quelques autres.

Mais il y a surtout Prokop Pou- 
pa, ancien professeur d’université 
devenu concierge et balayeur. Et 
c’est autour de lui que va tourner le 
roman.

Tous ces gens ont l’habitude de 
se retrouver dans un bistro pour y 
boire un verre. Un jour quelqu’un 
va proposer que chacun se donne 
un dieu Lare (protecteurs du foyer 
chez les Romains). Mais où le lo­
ger? La cuisine, le balcon, la cave? 
Pour Prokop, ce sera les cabinets 
d’aisance. Il y passera de longues 
heures à réfléchir tout en regardant 
évoluer, telle une fleur, cette tache 
humide au plafond provenant d’un 
échappement d’eau à l’étage supé­
rieur. C’est «la fleur du temps qui 
passe».

Avec l’arrivée de la libéralisa­
tion de 1988, certains vont tenter 
de redevenir des hommes, de revi­
vre tels qu’il furent, Prokop, lui, 
en est arrivé à la conclusion qu’il ne

savait plus rien, sinon qu’il n’était 
rien. Tout cela en observant la dé­
crépitude de son corps grossier, 
comme une boursouflure, assis à 
moitié nu. Ce corps obscène va lui 
rappeler un poème de Bedrich Bre- 
del appris dans sa jeunesse et dont 
le dernier vers va ainsi: j’offre ce 
rien dans les ténèbres.

Ces longues rélexions vont lui 
permettre de revoir sa vie. L’échec 
de ses deux mariages. Comment il a 
quitté se première femme; com­
ment sa deuxième la laissé emme­
nant avec elle en Angleterre son 
jeune fils Olbram; comment sa 
soeur était morte d’avoir été lâchée 
par son mari. Mais ce sont ses ré­
flexions philosophiques sur le des­
tin de l’Homme, sur l’absence de 
Dieu qui l’emportent. Si bien, qu’à 
la fin, il va lâcher les amarres s’of­

frant dans les ténèbres comme il 
est, c’est-à-dire comme un rien.

Si l’écriture de Sylvie Germain 
est d’une incroyable richesse, l’au­
teur ne traque pas le mot pour le 
mot, la formule pour la formule. 
Ce qu’elle traque avant tout c’est 
ce qui se trouve à l’intérieur de 
l’Homme. Prokop découvrira fi­
nalement que le premier péché de 
l’Homme est d’avoir dit non au 
mystère de l’Amour. Découverte 
parfaitement illustrée par cette 
phrase qu’il a à propos du mal qu’il 
a fait à Magda en la quittant: «Nul­
le faute ne peut être déclarée an­
cienne tant que perdure la souf­
france qu’elle a engendrée».

C’est d’ailleurs là le ton de ce 
long discours que Prokop tient 
avec lui-même tout au long de ce 
roman d’introspection d’une force 
rare dans la littérature française 
qui a pourtant la réputation d’être 
justement une littérature d’intros­
pection si on en croit les lecteurs 
d’Amérique qui la disent enn- 
nuyante justement pour cette rai­
son.

Pour notre part, nous avions 
terriblement aimé un roman anté­
rieur de Sylvie Germain, Jours de 
colère. L’action y avait beaucoup 
plus d’importance mais les prota­
gonistes étaient fouillés jusqu’au 
plus profond d’eux-mêmes. Com­
me dans Immensités qui est de la 
même coulée.#

«Immensités». Roman de Sylvie 
Germain. Chez Gallimard. 193 pa­
ges.

Vendues à l'encan chez Sothebys ou Christie's

Les vieilles bandes dessinées 
peuvent avoir de la valeur
Québec (PC)

C
es vieilles bandes dessinées 
qui trament dans un coffre, 
dans un recoin du sous-sol, 
ont-elles une valeur autre que sen­

timentale? Un homme de Québec 
l’a bien cru, lorsque sa soeur lui a 
montré un vieux Superman, daté 
de 1938, et qui portait un «Number 
one» bien en vue sur la couverture. 
Un numéro qui valait 15 cents à l’é­
poque.

M. Pierre Trudel a apporté le 
«Comic Book» au Festival de la 
bande dessinée, qui se tenait récem­
ment à Québec. Un amateur lui au­
rait même offert 12 000 $ pour ce 
numéro qui semblait bien spécial. 
Méfiant, il joint un spécialiste de la 
BD qui lui répond assez rapide­
ment que son numéro est une sim­
ple copie, et qu’il ne vaut environ 
que... 4 $.

«C’aurait été très surprenant de 
retrouver un exemplaire du numéro 
un de Superman, en bon état par

surcroît, dans la région de Qué­
bec», affirme M. Richard Lan­
glois, un spécialiste de la BD ren­
contré au Festival de la bande des­
sinée. M. Langlois, professeur de 
bande dessinée, enseigne dans la ré­
gion de Sherbrooke, au collège et à 
l’université.

«Il reste seulement quatre exem­
plaires du premier numéro de Su­
perman dans le monde entier. Des 
exemplaires en excellent état, j’en­
tends. Ils sont soigneusement con­
servés, protégés, à peu près jamais 
ouverts. Chacun vaut 45 000 $, se­
lon le «Comic Book Price Guide». 
Bien sûr, il y en a d’autres en moins 
bon état, mais leur valeur est 
quand même intéressante», ajoute 
le professeur.

Ces quatre exemplaires chan­
gent de main à l’occasion; ils se 
vendent à l’encan, à fort prix il va 
sans dire, chez Sothebys ou chez 
Christie’s. Tout ça se passe entre 
initiés. Mais si la vente d’un Van 
Gogh trouve écho dans les jour­

naux, les collectionneurs de BD, 
eux, demeurent discrets.

Ce qui fait la valeur de ces nu­
méros, c’est bien sûr leur rareté. 
«Les bandes dessinées étaient con­
sidérées comme de la littérature de 
rebus, au départ, explique M. Lan­
glois. Les Superman, entre autres, 
qui sont nés avec le début de la Se­
conde Guerre mondiale, étaient en­
voyés aux soldats, au front. Les 
exemplaires ont donc été endom­
magés, ou détruits, ou perdus.»

M. Langlois a lui-même une col­
lection impressionnante de bandes 
dessinées. Il s’intéresse aux BD eu­
ropéennes et possède tous les nu­
méros de Tintin, Spirou, Pilote: 
nommez-les, il les a, sauf qu’il en a 
fait don à l’université de Sherbroo­
ke.

Mais sa passion, ce sont plutôt 
les «comics book» américains. «Il 
n’y a que les Américains qui s’in­
téressent aux BD en tant qu’objet 
de valeur, ajoute-t-il. C’est un trait 
bien américain que de collectionner 
cartes de sports, BD, ou autre, 
dans le but de les revendre.»#

(((\n C0GEC0 Câble inc.
1630, 6e Rue, bureau 100 

JJ] Trois-Rivières (Québec) G8Y 5B8
TH.: 379-2443 Téléc.: 379-9174 administration 

Téléc. 379-2537 Technique-service à la clientèle

Horaire de la télévision locale, câble 11
Semaine du 24 au 29 avril 1994 

Le dimanche 24 avril 
14h00 La grammaire expliquée 427 (QUE)

"Comprendre avant d'apprendre'"
15h00 L'heure du Conte #28 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawinigan 
Il était une Foi.. #29 (TVC SH)
Vieillir... au coeur d'une réalité quotidienne (TVC-SH) 
Qui sont-elles7 "Spécial''
"La mémoire au bout des doigts" (TVC TR)

17h30 Communiqués
19h00 La réussite scolaire via l'éducation aux adultes 

(TVC SH)
19h30 Les ados branchés #9 (TVC TR)
20h00 Votre épargne en action #25 (TVC TR)
20h30 Forum 04 #15 (TVC TR)
21h30 La Terre des Roses #28 (TVC TR)
22h30 Bonsoir 
Le lundi 25 avril 
13h30 Le Chapelet
14b00 Portrait de la Mauricie "Viateur Perreault"

(TVC SH)
14h30 Différence Plus #4 (TVC-TR)
15h30 Forum 04 #15 (TVC TR)
16H30 Prêts et bourses, un formulaire bien rempli (TVC SH) 
17hOO Communiqués
18h30 Voyages et tourisme #3 (SAINT HYACINTHE)
19h00 L'heure du conte #28 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawinigan 
19H30 Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH)
20H00 Reflet #12 (TVC CAP)
20H30 Vive le bonheur (TVC CAP)
21hOO Hebdo Tour Mauricie #28 (TVC TR)
21H30 Qui sont elles7 "L'important rôle des pères 

(TVC TR)
22hOO Bonsoir 
Le mardi 26 avril 
13h30 Le Chapelet
14b00 Qui sont elles7 "L’important rôle des pères 

(TVC TR)
Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH)
Festival de musique rétro #6 (SAINT HYACINTHE) 
Tête à tête avec Réginald Vê/ina 
"Une participation appelée DlME" (TVC TR)

La réussite via l'éducation aux adultes (TVC SH) 
Hebdo Tour Mauricie #28 (TVC TR)
TÉLÉ BINGO EN DIRECT (TVC TR)
Vieillir au coeur d'une réalité quotidienne (TVC SH)

19h00 Les ados branchés #9 (TVC TR)
19h30 Programmation neuro linguistique #27 (TVC SH) 
20h30 Portrait de la Mauricie "Viateur Perreault" (TVC-SH) 
21h00 II était une Foi #29 (TVC SH)
21h30 Le relais du country #7 (TVC SH)
22h00 Bonsoir 
Le mercredi 27 avril 
13h30 Le Chapelet
14h00 Vieillir au coeur d'une réalité quotidienne (TVC SH) 
14h30 Tête à tête avec Réginald Perreault

"Une participation appelée DlME" (TVC TR)
15h00 II était une Foi #29 (TVC SH)
15h30 Voyages et tourisme #3 (SAINT HYATINCHE)
16h00 Le relais du country #7 (TVC SH)
16h30 COGÉCO Câble (Vidéo corporatif)
17h00 Communiqués
18h30 Sport en direct (TVC TR)
19h30 Qui sont elles? "L'important rôle des pères" 

(TVC-TR)
La Terre des Roses #28 (TVC TR)
Les assurances #2 (TVC SH)
Fabrication de la bière (TVC TR)
Bonsoir 

Le jeudi 28 avril 
13h30 Le Chapelet
14h00 La programmation neuro linguistique #27 (TVC-SH) 
15h00 Alter Ego #15 (DRUMMONDVILLE)
16h00 Voyages et tourisme #3 (SAINT HYACINTHE)
16h30 Les ados branchés #9 (TVC TR)
17h00 Communiqués
18h30 Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH)
19h00 Forum 04 #15 (TVC TR)
20H00 Prêts et bourses un formulaire bien rempli (TVC SH)
20H45 Les 4M
21h00 Qui sont elles7 "Spécial"

"La mémoire au bout des doigts" (TVC TR)
22h00 Bonsoir 
Le vendredi 29 avril
13h30 Le Chapelet
14h00 Retraite temps de partage #2 (TVC CAP)
14h30 Hebdo Tour Mauricie #28 (TVC TR)
15h00 La Terre des Roses #28 (TVC TR)
16h00 Portrait de la Mauricie "Viateur Perreault" (TVC SH) 
16H30 L'heure du conte #28 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawinigan 
17hOO Communiqués 
18h30 La grammaire expliquée #27 (QUE)

"Comprendre avant d'apprendre"
19h30 Le Relais du country #7 (TVC SH)
20h00 La programmation neuro linguistique #27 (TVC SH) 
21H00 Votre épargne en action #26 (TVC TR)
21h30 Alter Ego #15 (DRUMMONDVILLE)
22h30 Bonsoir

Pour information: 693 8353 Extérieur: 1 800 667 8353 
Télécopieur: (8191379 2232

On trouve de tout
Ours.

1 TROIS-RIVIERES
SHAWINIGAN
CAP-DE-LA-MADELEINE
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La biographie de Walt Disney

Nickey Mouse aurait honte
Serge L'Heureux

Vingt-sept ans après sa mort, 
le nom de Walt Disney exer­
ce toujours un grand char­
me, autant auprès des jeunes que 

des adultes. Les personnages qu’il 
a créés dans ses premiers dessins 
animés sont entrés dans le folklore 
populaire du monde entier et ses 
parcs thématiques, aux États-Unis 
comme à l’étranger, attirent des 
millions de visiteurs à chaque an­
née.

Pourtant, on connaît mal cet 
homme, qui avait échappé jusqu’i-

LIVRES

ci au regard scrutateur des biogra­
phes. Pour combler ces lacunes, le 
journaliste américain Marc Eliot a 
consacré quatre années de recher­
ches à la rédaction d’une biogra­
phie non-officielle de Walt Disney, 
traduite en français sous le titre La 
face cachée du prince d’Holly­
wood. Son enquête l’a mené dans 
les coulisses d’Hollywood, où il 
s’attendait sans doute à fouiller, 
mais également dans les dossiers du 
FBI.

La légende de Walt Disney en 
prend tout un coup. «Oncle Walt» 
apparaît comme un être veule, égo- £ 
centrique et orgueilleux, comme un ^ 
délateur sans scrupule à la solde du J 
FBI et comme un tyran envers ses - 
employés, dont il minimisait la 
contribution pour s’approprier 
toute la gloire. Il a ainsi «récupéré» 
la paternité de son plus célèbre hé­
ros, Mickey Mouse, qui aurait été 
conçu par un de ses premiers asso­
ciés, Ub Iwerks.

Dès le début de ses recherches, 
Marc Eliot a d’ailleurs eu maille à 
partir avec la direction actuelle des

WA LTa[j>JltS^ E Y
U Ma CMHti DU wSnIWhHOM»

studios Disney, qui lui a refusé 
l’accès à ses archives parce qu’il n’a 
pas voulu leur soumettre son ma­
nuscrit pour approbation. Certai­
nes révélations de son livre ont été 
contestées par la veuve de Disney et 
sa famille dès sa sortie.

On les comprend un peu. Si les 
informations sur la collaboration 
de Disney avec le FBI d’Edgar 
Hoover, pour le compte de qui il a 
transmis des informations sur dif­
férentes personnalités d’Holly­
wood, ternissent un peu la légende 
de l’homme, la divulgation de ses 
relations houleuses avec ses colla­
borateurs, de son antisémitisme vi­
rulent et de son goût pour les hon­
neurs jette un éclairage nouveau, 
peu flatteur, sur sa vie.

Pour tracer un portrait fidèle de 
Walt Dinsey, Eliot est remonté jus­
qu’aux origines de sa famille, en 
1066. Il s’attarde longuement à dé­
crire la relation de Disney avec ses 
parents, surtout son père, qui le 
battait et dont il semble avoir hérité 
du tempérament excessif. Toute sa 
vie, Disney sera hanté par un fait 
troublant: il n’existe aucune preuve 
de sa naissance dans tous les extra­
its officiels. De là à penser qu’il 
était un enfant adopté, voire un en­
fant illégitime, il n’y a qu’un pas. 
Cette incertitude sur ses origines va 
le hanter toute sa vie, et explique 
les thèmes sous-jacents de ses plus 
célèbres dessins animés, affirme 
l’auteur, qui se lance alors dans de 
grandes explications freudiennes. 
C’est d’ailleurs l’aspect le plus aga­
çant de ce livre, d’autant plus que 
Disney s’est souvent inspiré de con­
tes traditionnels pour créer ses plus 
célèbres personnages.

Par contre, les passages sur la 
croissance du studio Disney, ses 
éternels problèmes financiers mal-

Nous mettons tous 
nos espoirs en vous.

Contrikiez ycnmniscment à 
la campagne vie mars.

î
LaF< 'NPATIONU ANAlMLNNf 

IXI RF IN

Walt Disney, entouré des symboles de sa réussite: Mickey Mouse 
et Disneyland.

gré le succès de ses films et la «vi­
sion» de Walt Disney, qui a débou­
ché sur la création du premier Dis­
neyland, brossent un tableau fas­
cinant de l’histoire des dessins ani­
més au cinéma. On apprend aussi 
que Disney a été une des figures de 
proue de la lutte contre la syndica­
lisation dans les studios hollywoo­
diens au cours des années 40. 
Quand les syndicats tentèrent de 
s’installer dans son entreprise, Dis­
ney répliqua en assujettissant ses 
employés à des mesures draconien­
nes qui les obligeaient, par exem­
ple, à pointer quand ils quittaient 
leur poste pour tailler leur crayon.

On s’attaque aux mythes à ses 
propres risques. Marc Eliot devait 
certainement le savoir. En voulant 
s’écarter à tout prix de la biogra­
phie officielle de Walt Disney, il a 
peut-être amplifié ses faiblesses et 
minimisé ses qualités. Controversé 
aux États-Unis, son livre trace 
néanmoins un portrait intéressant 
d’un homme dont l’influence dé­
passe largement le milieu du ciné­
ma.*

«Walt Disney, la face cachée du 
prince d'Hollywood». Biographie de 
Marc Eliot. Publié chez Albin Mi­
chel. 384 pages.
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Chine insolite des 
minorités
de Patrick Bernard

Grand Nord Scandinave
de Yves Lundy

►En vous abonnant 
à la saison 94*95 
des Grands Explorateurs, 
courez la chance 
de gagner
un voyage en Chine.

Cuba
de Christian Durand

Les Rocheuses
de Jérôme Dclcourt

►Profitez de rabais 
additionnels 
pour étudiants, 
aînés et groupes.

Népal
de Jean Ratcl

Le Japon
de Yves Mahuzicr

► Recevez 6 bons-rabais 
de 1.50 $. une valeur totale 
de 9 $. échangeables ^
dans les rôtisseries *
St-Hubert 
participantes 8tHwb0ri

SALLE
J.-ANTONIO-THOMPSON 380-9797

*L Écureuil noir> de Daniel Poliquin

Fuir loin de soi-même
Serge L'Heureux

Certains jours, tout le mon­
de aimerait pouvoir dis­
paraître: abandonner tra­
vail, famille, maison sur un coup 

de tête et s’évanouir dans la na­
ture, ne serait-ce que pour profi­
ter d’un anonymat grisant. Cela 
n’arrive presque jamais, bien sûr, 
mais la perspective est amusante 
à contempler. Presque jamais, 
sauf dans les livres.

Le héros du dernier roman de 
l’écrivain franco-ontarien Daniel 
Poliquin, L’Écureuil noir, a osé, 
lui, allant même jusqu’à faire pu­
blier sa propre notice nécrologi­
que dans les quotidiens d’Otta­
wa, où se déroule l’histoire. En 
fuyant, il croyait échapper au 
sentiment de culpabilité qui le te­
naille depuis son enfance dans la 
Huronie, et qu’il a cultivé avec 
ferveur toute sa vie. À 40 ans, il a 
voulu rompre avec le passé.

Ce roman s’appuie sur une 
construction inhabituelle et inté­
ressante, le récit s’ouvrant sur 
une «Préface posthume de l’au­
teur», pour se terminer par un 
«Épilogue provisoire». Entre les 
deux, l’auteur manie avec adresse 
l’art du «flash-back» pour laisser 
le personnage raconter son histoi­
re dans des chapitres construits

D.uncl Poliquin

L’Écureuil noir

Boréal

un peu comme des nouvelles: un 
incident troublant de sa jeunesse, 
la mort de son père, l’histoire 
d’une locataire un peu envahis­
sante, sa recherche d’un ancien 
compagnon et, surtout, l’échec 
de sa relation avec Zorah, la fem­
me qui l’a quitté; autant d’évé­
nements ayant contribué à appro­
fondir son sentiment de culpabi­
lité, cette impression d’avoir pas­
sé sa vie à subir les autres, à être 
une victime parfaite.

D’un tel sujet, certains écri­

vains auraient tire un récit d’une 
lourdeur assommante, plein 
d’angoisses métaphysiques et de 
crises d'identite latentes. Pas Da­
niel Poliquin. Maniant adroite­
ment l’humour et le sentiment, il 
peuple l’univers tourmenté de 
Calvin Winter de personnages in­
tègres, même dans leurs extrava­
gances, des êtres humains authen­
tiques et attachants.

Il faut de la maîtrise pour sou­
tenir une construction toute en 
rétrospective sans trébucher, sans 
embrouiller le lecteur dans les 
méandres du passé, du présent et 
même de l’avenir, sans l’ennuyer, 
bref. Il faut de la retenue pour 
éviter de sombrer dans un mora­
lisme facile quand on parle de 
culpabilité; ce roman propose 
une moralité plus subtile, énon­
cée sans contrainte ni grandilo­
quence. On peut le lire comme 
une histoire agréable, assez amu­
sante en somme, ou choisir d’al­
ler plus loin, au-delà des mots, et 
découvrir une oeuvre d’une puis­
sance troublante. L 'Écureuil noir 
devrait faire un malheur lors de la 
remise des principaux prix litté­
raires. Ce sera amplement méri­
té*

«I.'Écureuil noir». Roman de l)a 
niel Poliquin. Aux Éditions Bo 
réal. 1% pages.

Service
des affaires culturelles 

de la ville de Trois-Rivières
K

Section des jeunes

24/04/9

26/04/94

30/04/94

Section des adultes-

MARTHE GAGNON-THIBAUDEAU
•Nombre de participants limité Pnère de réserva 
Section jeunes 372-4616 Section adultes 372-4615

Jusqu'au
24/04/94

leur* du conte*
Dans la gueule du monstre 
14:00, enfants 5-6 ans 
Heure du conte*
Dans la gueule du monstre 
10 15 et Ï4 00 
enfants 3-4 ans 
Une valise 
remplie d'oiseaux 
Pour les ornithologues 
amateurs Animé par 
Francesca Si cotte 
10:00 (enfants 6-9 ans)
13 30 (enfants lOans et -e)

Exposition
Vive la famille

03/05/94 
20 00

04/05/94
1900
05/05/94
1400

Rencontre avec...*
Marthe Gagnon 
Th i bandeau
auteur* de "Pure laine, pur 
coton", "Lady cupidon" et 
"Nostalgie"
Billet 5S*
Visite guidée
Vous ne trouvez pas ce que
vous cherchez, les fichiers
vous semblent complexes.
Venez faire une visite de la
bibliothèque!

Expositions thématiques
Jeunes auteurs québécois

TTnTRE CULTUREL

Salle Raymond-Lasnier

Week-end culturel 1994
Exposition populaire réunissant plus de 200 exposants dans le cadre du 
week-end concluant le programme municipal annuel des activités de loisir

En collaboration avec les associations paroissiales de loisir, les AFEAS, 
les Âges D'OR, les organismes de personnes handicapés, le comité de 
citoyens, les employés municipaux et les groupes invités de Trois-Rivières

Une réalisation de la Ville de Trois-Rivières

TROIS-RIVIÈRES

Salle Anaïs-Allard-Rousseau-
24 04/94

28/04/94
30/04/94
20:00

Créations Jeunesse
Service loisir et culture, Ville de Trois-Rivières 
Billet 3$ adultes, 2$ enfants*

Témoin à charge 
Pièce de Agatha Christie
Une présentation du 'Théâtre des gens de la place" 
Billet 12$ adultes, 10S étudiants et âge d'or*

* En vente su guichet de is salle J -Antonio-Thompson et 
et à 1s porte le soir de la représentation

Heures d'ouverture samedi 1300à 1700. 19 00 121 00 
dimanche 13 00 à 17 00

*^m

Le Nouvelliste
Date du Événement 
Spectacle

Heure Prix Date de
mise en 
vente

Frais de service 
et taxes inclus

23/04/94 Les Grands Explorateurs 
■PAYS MAYA"

28/04/94 JEAN-MARC PARENT" 
(SUPPLÉMENTAIRE)

SOIRÉE D'EXCELLENCE 
Collège Ladèche, remise bourses et prix

29/04/94

30/04/94

05/05/94

•LES BEAUX DIMANCHES" (Théâtre) 

"LES MISÉRABLES
Comédie musicale. STR

"LES MISÉRABLES 
Coimédie musicale. STR - C M I

06/05/94

"LES MISÉRABLES 
Comédie musicale, S.T R - C M l

07/05/94
, l~eMr< >I»M" G'*

"•'"""l,,,.. a.r«** ■ „, owlt.1
^ "“î ire»'11's'

"LES MISÉRABLES 
Comédie musicale, S T R -C M I

08/05/94

14/05/94 "VIVRE 100 VIES 
(École secondaire Les Seigneuries;

A NOTER:
Jean Marc Parent

2.fs°itphsn.«°—*U 

..........

"VIVRE 100 VIES"
(École secondaire Les Seigneuries)

15/05/94

•STÉPHANE ROUSSEAU

2$ Blll«tt*ri«
Lundi au samedi T1 hOO h T BnOO
Journée de spectacle T ThOO h 211>00 
Dimanche T 3h00 à 21 h00
tourné* d* SO*Ctac»* ••u«m*nt

disponible»
Yonkers 23 

annulé

14h30 9,55$, 10,05$ 05/04/94

20h00 25$ 22/11/93

19h30 8$ 14/03/94

20h00 25$ 07/02/94

20h00 12$. 10$ 14/03/94

20h00 12$, 10$ 14/03/94

20h00 12$,10$ 14/03/94

14MJ0 12$,10$ 14/03/94

20h00 12$ 14/03/94

14h00 12$ 14/03/94

20h00 25$ 22/11/93

Pour achat téléphonique S
(819) 380 9797 m

CKTMTV
O

CHLN55AM

‘rZkiï'tv U Nouvelliste jpcHEm
trots-rivières

Olfm-Yous 
uirp’ ice de choix!

i’rorurez-vüii.v ..._ 
Ij carie

UNE PRODUCTION

CETTE PROGRAMMATION EST RENDUE POSSIBLE EN ■ * 
PARTIE GRÂCE À LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DU : l’V*

Gouvernement de Québec
Ministère 
de la Culture
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«D 'ocre et de feu» de Nicholas Pitre

Au'delà des apparences
Michelle Roy 
Shawinigan

ai toujours représenté 
>> I des personnages, je 
>veux parler de la per­

sonne, mais dans ce qui est invisi­
ble, au niveau de l’âme, des émo­
tions. Au delà des apparences», dit 
le peintre Nicholas Pitre, dont les 
oeuvres, sous le titre de «D’ocre et 
de feu», sont exposées à la salle 2

ARTS
■ VISUELS

Nicholas Pitre avec une des oeuvres qu’il présente au Centre des 
arts de Shawinigan jusqu'au 15 mai.

du Centre des arts de Shawinigan 
jusqu’au 15 mai.

Le jeune peintre de Chicoutimi, 
qui a exposé un peu partout au 
Québec et en Ontario, en solo ou 
avec un groupe, s’étonne quand on 
qualifie ses oeuvres d’ésotériques. 
11 admet cependant le terme de 
mystique. En entrant dans la salle 
d’exposition, on est porté à baisser 
le ton et se recueillir. C’est que, 
créées à partir de l’âme et du coeur, 
c’est à eux que s’adressent les oeu­
vres.

11 utilise l’acrylique délavée, 
donnant de loin l’impression qu’il 
s’agit d’aquarelles. Surtout quand 
l’oeuvre est faite sur papier. En

Québec

DE NATURE

du 1er avril au 15 mai

rabais da 10° à 60%
sur les produits «nature»

3»

Mibrairie 
i papeterie

CLÉMENT

Centre les Rivières 
4125 boul des Forges 
Trois-Rivières, Québec 
G8Y 1W1
(819)379-4153

1, Plaza de la Mauricie 
Shawinigan Québec 
G9N 7C1
(819)539-8326

MGR I N CONCESSIONNAIRES DES PUIUCATIONS DU 0UE1EC

HELENE ET ROGER PICARD
présentent

ta \ *

-. iT.I
ir îf f

RJ

► ' AC

%
Le meilleur couple au monde en 

rock'n roll acrobatique
V. HLOPKOV et H. B0UK0S0UJEVA

SAMEDI et DIMANCHE 
23 et 24 AVRIL

à l’aréna Jean-Guy Talbot, rue de 
Grandmont. Cap-de-la-Madeleine

SPECTACLES PROFESSIONNELS
SAMEDI ET DIMANCHE

DE RUSSIE
LES MEILLEURS DANSEURS AU MONDE 

EN ROCK’N ROLL ACROBATIQUE

Billets pré vente 14$ POUR LA JOURNÉE 

à la porte 18$ taxes incluses
Pour information et réservation:

LA PICARLÈNE, 717. TMbeai. C*4t-4a-MatfeM*e 379-1076

SAMEDI
APRÈS MIDI: compétitions (Je d«nse sportive socuie locale toutes catégories
• Spectacles amateurs • Danse sociale • Ballet (a;;
• COMPETITIONS PROFFSSIONNEILES 40001 EN BOURSES standard at latin.
• Spectacles amateurs chorégraphies par équipe
• SPECTACLES PROFESSIONNELS rock n roH acrobatique, champions améncams 

exhibition latin

En "Exhibition American Style" des U.S.A.
ROBERT et JENNIFER FOSTER

DIMANCHE
APRÈS MIDI Mtnl ouMft ptovinci»! loutM c»l*9on«j
• COMPETITION IMATfUR ET PROFESSIONNELLE DE RAP
• 3c CHAMPIONNAT CANADIEN ROCK N ROLL JUNIORS AU SOL 

SOIRÉE [hcmpioonjt mtcfncinnal de dente tpwtive Coupe d'Ait
• Pré Chempionnei latin et tundard B Championnat amalautt latm et tt and aid 
SPtCTACCES PROFESSIONNELS, dante pool la puN* tamedi et dmpnche

SESSION PRINTEMPS 
POUR DÉBUTANTS
Soasion d« 5 semainoa 
Cours de valse viennoise pour les futurs mariés 
parents et amis, même ceui qui n’ont pas suivi 
de cours
COURS DE ROCK'N ROLL COUNTRY
Debutant 5 lemames, durée IM5 per cours
MARDI 26 AVRIL ET 
MERCREDI 27 AVRIL 1994

INSCRIPTION

LORS
DU

PREMIER
COURS
Aucuns trais

MARDI
Rock'n roll 

débutant 19h 
Valse viennoise 
débutant 20h1S 

Valse vlen. 
avancée 
21b30

MERCREDI
Rock'n roll 

débutant 19h 
Country

débutant 20b 1S 
Rock'n roll 
2 sessions 

21h30

TOURNOI 
DE GOLF

LA PICARLÈNE
Dimanche 

26 juin

Soirées dansantes, tous les samedis soir jusqu'à la fin juin

s’approchant, on remarque que 
chaque peinture est très texturée, 
qu’elle soit sur papier comme sur 
toile. L’artiste travaille à partir du 
fond, en découpant ses silhouettes 
en ombres chinoises. Ses person­
nages n’ont pas de visage, mais 
leurs mains sont très expressives. 
Dans certaines oeuvres, le person­
nage est la victime impuisante de 
vents et de brouillards de feu. Dans 
d’autres, il est surmonté de son

double ésotérique, qui se détache 
de lui, se fond dans un ciel tour­
menté. Nicholas Pitre a un sens 
inné de la couleur, laquelle, surtout 
dans les fauves, feu et ocre mariés 
aux bleus-gris, crée une impression 
très poignante.

«C’est comme si tout état vu à 
travers l’eau», dit-il en expliquant 
que nous sommes essentiellement 
faits d’eau, et que l’atmosphère est 
comme un aquarium dans lequel

baigne la terre. Donc tout est en 
transparences et en apparences. Ses 
oeuvres sont la représentation de 
divers états de conscience, que le 
peintre essaie de communiquer en 
voulant rendre visible sa perception 
des êtres et des choses. Tel est l’ob- 
jei de sa recherche depuis une di­
zaine d’années.

C’est une exposition, pour pa­
rodier Saint-Exupéry, «qu’il faut 
regarder avec le coeur.»#

France Fagé

«La mémoire du temps»
Shawinigan (MR)

Q
uoique fort différentes, 
curieusement les deux ex­
positions en cours au 
Centre des arts de Sha­

winigan démontrent une parenté 
évidente: celle du mysticisme. 
France Pagé, sculpteur, expose 
dans la salle 1 plusieurs oeuvres 
de verre sous différentes formes, 
dont les transparences ressortent 
en étant posées sur des socles 
éclairés, dans une salle gardée vo­
lontairement dans la pénombre. 
Cette frappante présentation in­
cite les visiteurs à parler tout bas, 
comme dans une église. Menirs, 
statues, pyramides évoquent sans 
difficulté le mystère sacré, la 
«mémoire du temps», titre qu’el­
le a donné à son exposition.

Originaire de Trois-Rivières- 
Ouest et membre de l’atelier Si­
lex, de Trois-Rivières, France 
Pagé a derrière elle de longues an­
nées comme infirmière obstétri­
cienne. Assistant à l’arrivée de la 
vie, elle a voulu la créer de ses 
mains en s’inscrivant, «pour la 
culture», au module d’arts plas­
tiques de l’UQTR. Lors de son 
dernier cours avec Gilles Désaul- 
niers, artiste verrier très connu, 
elle a eu le coup de foudre pour 
cette forme d’expression.

Depuis, elle consacre à son art 
la majeure partie de son temps, 
grâce à des bourses annuelles sou­
lignant l’excellence de sa recher­
che. Elle s’est même perfection­
née en France, et en est mainte­
nant à sa troisième exposition 
solo. Elle a aussi participé à plu­
sieurs expositions duos et de 
groupe.

«La mémoire du temps» retra­
ce le parcours de l’humain et ses

France Pagé avec une des seultpures de verre, «Menhirs drui­
diques».
liens sacrés anciens. Elle utilise le 
verre, la pâte de verre, matériaux 
parfois mariés au marbre, au 
quartz, à l’ardoise, au bronze et 
au cuivre. Elle coule même du 
métal à même le verre en fusion. 
Ses oeuvres sont en général axées 
sur le triangle et la colonne. Cha­
cune est impressionnante, même 
si elles sont de petite taille. L’une 
des plus frappantes est «Menhir à 
Kerzerho», en pâte de verre opa­

que vert foncé et en arches de ver­
re transparent. «C’est beaucoup 
de technique, mais sans oublier 
les émotions», souligne France 
Pagé. «La pâte de verre, c’est 
vraiment ce qui fait ressortir ce 
que j’ai au plus profond de moi», 
ajoute-t-elle. Se déclarant fort 
contente de cette exposition, elle 
rayonne en déclarant: «Je suis 
heureuse, car je fais ce que je 
veux!»•

m Centre 
r des Arts 
de Shawinigan

(819) 539-6444
“PwieHtc
à la salle 
Philippe-Filion

Autoroute 55 - sortie 217

(CS
après le 28 mai 40$

CINQ CINE-CONFERENCES INEDITES

SAISON 94-95
HORIZONS DU MONDE

Un fin présenté par Claude Poret.

Production 1992

LA NORVÈGE
SAMEDI 8 OCTOBRE 1994 

________ 20b________
Un fin présenté par Jacques Santou. 

Production 1991

CEYLAN-SRI LANKA
SAMEDI 26 NOVEMBRE 1994 

2 Oh____________

Un fbn prAwité p* Chretun Tairai. Jwn-Pwrri
l/OMn ou MK. net moue non
Production 1990

LA GRÈCE
SAMEDI 4 FÉVRIER 1995 

__________ 2 Oh

'ât" siè- î.*'

Un fèn prtantt p» CJvtstwi T writ M Jêm-hmt Cefle.
Production 1993

ÉGYPTE
SINAI MER ROUGE

SAMEDI 18 MARS 1995 
20h

Un film préMnt* par Valérie Damville 
ou Claude Lucas 
Production 1993

L'AUSTRALIE
SAMEDI 29 AVRIL 1995

___________ 2Qh___________
IMMO VMS DES MMXTEMNT. PRIX EXCEPTIONNEL POUR ABONNEMENT EN PRE VENTE

la MUJ Ttaat mm a ouveeri *ua weu«Ma ruw amtr •
______________ ém NKB — .ge^a* Re VW» > ♦»>
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Etre gauche 
comme un 
gaucher...
Toronto (PC)

expression populaire «être 
gauche» a peut-être un 
fondement scientifique, 

pensent l’auteur d’une étude récen­
te.

Selon le psychologue Gerald 
Larson, les gauchers sont en effel 
plus enclins que les droitiers à être 
étourdis et momentanément «dans 
la lune», ce qui peut conduire à des 
maladresses, voire des accidents.

Les gauchers souffrent en effel 
davantage d’«erreurs mentales mi­
neures que chacun d’entre nous 
pourrait faire lorsqu’il est fatigué 
ou distrait», explique l’auteur de 
cette étude, qui en présentait les 
conclusions dimanche lors de l’As­
semblée annuelle de l’Association 
américaine de psychologie.

Les exemples utilisés dans l’é­
tude relèvent effectivement de ba­
nales étourderies:

— Vous arrive-t-il d’oublier 
pourquoi vous être venu dans une 
pièce?

— Vous arrive-t-il ne pas voir un 
produit qui se trouve sous votre nez 
sur le rayonnage du supermarché?

— Est-ce que vous vous cognez 
souvent à un meuble? Oubliez-vous 
facilement le nom des gens?

Les gauchers plus souvent que 
les droitiers ont répondu «oui» à 
une série de 25 questions de ce 
type.

En outre, 39pc des gauchers de 
l’échantillon étudié ont été hospi­
talisés au moins une fois pour des 
blessures, contre 29pc seulement 
pour les droitiers, l.es chutes sont 
aussi beaucoup plus fréquentes 
chez les gauchers.

Ces absences mentales qui pro­
voquent de fréquentes maladresses 
sont la cause, et non la conséquen­
ce, du fait que l’individu soit gau­
cher, soulignent les chercheurs.

Les mêmes facteurs génétiques 
ou biologiques seraient à l’origine 
des deux phénomènes.

Cependant, tes conclusions sont 
à interpréter avec précaution. L’é­
tude, menée sur un échantillon de 
2.179 hommes engagés dans la Ma­
rine, ne peut être extrapolée à l’en­
semble de la population •
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Benoît Sauvageau
Jusqu'au 1er mai à la galerie du Parc, «Lieux-d’être» de Benoît Sauvageau et des gravures de 
l'Atelier circulaire. Du mardi au vendredi, de 10 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h; jeudi et vendredi de 
19 à 21 h 30; samedi et dimanche de 13 à 17 h.

Expositions
■ Exposition des finissants en 
arts plastiques de l’UQTR au pa­
villon Benjamin-Suite de 
l’UQTR, samedi et dimanche, de 
14 à 20 h.
— Le Centre de la culture de 
Grand-Mère présente, jusqu’au 
1er mai, les oeuvres du peintre 
animalier Guy Salois. À tous les 
jours, de 14 à 16 h.
— Au Centre culturel de Trois- 
Rivières, «Forces intermporelles» 
(hommage à Cervantès), une ex­
position d’acryliques sur toile et 
mixte-médias de Mireille Berthe- 
lette, du 28 avril au 15 mai. Ver­
nissage jeudi à 20 h. Du mercredi 
au samedi, de 13 à 17 h et de 19 à
21 h; dimanche, de 13 à 17 h.
— Exposition des artistes et arti­
sans du Week-end culturel au 
Centre culturel de Trois-Rivières, 
samedi, de 13 à 17 h et de 19 à
22 h, et dimanche, de 13 à 17 h.
— «L’esprit des lieux», de l'ate­
lier Papyrus, au Centre culturel 
de Trois-Rivières jusqu’au 17 
avril. Du mercredi au samedi, de 
13 à 17 h et de 19 à 21 h, et le di­
manche, de 13 à 17 h.
— À la Maison des vins de Trois- 
Rivières, «Émergences du 
chaos», de Thérèse Fortin, jus­
qu’au 23 avril. Aux heures nor­
males d’ouverture de l’établis­
sement.
— À Là galerie, rue Saint-Antoi­
ne à Trois-Rivières, jusqu’au 23 
avril, «Le personnage», une ex­
position de Jean Brodeur. Du 
mardi au dimanche, de 14 à 17 h; 
jeudi et vendredi, de 19 à 21 h.
— Jusqu’au 3 mai, le Musée Pier­
re-Boucher présente: «Oeuvres 
récentes 1993-1994» de Raymond 
Croteau, et l’exposition de pein­
tures de Pierre Henry. Ouvert du

mardi au dimanche, de 13 h 30 à 
16 h 30 et de 19 à 21 h.
— L’Embuscade présente «Hexa- 
vision», une exposition d’oeuvres 
récentes de Pol Authom, Bruno 
Robbe. Danielle Vanderstichele. 
Jocelyne Fortin, Stefan Guérin et 
Nathalie Huard jusqu’au 2 mai. 
Ouvert tous les jours à partir de 
midi.
— Exposition des oeuvres de Su­
san Ward à Expo-art du Collège 
Laflèche, jusqu’au 16 mai. Du 
lundi au jeudi, de 8 à 22 h; ven­
dredi, de 8 à 17 h; samedi, de 9 à 
16 h; dimanche, de 12 à 16 h.
— Exposition des oeuvres d’An­
dré Pleau à la salle à manger La 
Mezzanine du Castel des Près à 
Trois-Rivières-Ouest, et à L.a 
Becquée à Trois-Rivières.
— Exposition des oeuvres de ver­
re, cristal et vitrail à l’atelier de 
Louiselle Côté-Lévesque, au 486 
des Sapins, à Sainte-Eulalie. 
Tous les jours entre 13 et 16 h ou 
sur rendez-vous.
— Au Musée des religions, jus­
qu’au 4 septembre, «Le Cantique 
de cantiques», une exposition de 
lithographies d’Albert Carpen­
tier. Aussi, «Couleur, humour et 
poésie», oeuvres choisies de Jean­
ne Vanasse» jusqu’au 24 avril, et 
«Quand la lettre devient prière», 
une exposition d’une centaine de 
pièces de calligraphie, jusqu’au 5 
juin.
— Jusqu’au 15 mai, au Centre 
des arts de Shawinigan, «La mé­
moire du temps» de France Pagé 
à la salle 1 et «D’ocre et de feu» 
de Nicholas Pitre à la salle 2. Du 
jeudi au dimanche, de 14 à 
16h 30 et de 19 à 21 h 30. Visites 
de groupes en tout temps sur ré­
servation.
— Exposition permanente du 
peintre Denise Jordan à son ate­

lier, 4090 Mgr-de-Laval. En tout 
temps sur rendez-vous
— Exposition permanente des 
oeuvres de Lucie de Montigny à 
son atelier, 1341 boul. Saint- 
Louis, Saint-Louis-de-France. 
Du jeudi au dimanche, sur ren­
dez-vous.
— Oeuvres d’artistes de la gale­
rie, en permanence à la galerie 
Gaby Lamothe, 940, 5e Avenue, à 
Grand-Mère. Sur rendez-vous.
— Exposition permanente du 
peintre Céline Veillette. À l’ate­
lier de l’artiste, au 615 Laviolette. 
De mardi à jeudis, de 15 à 17 h; 
vendredi, de 15 à 19 h; et diman­
che, de 14 à 16 h. En tout temps 
sur rendez-vous.
— «L’Hôtel-Dieu des Ursulines, 
1697-1886», exposition perma­
nente au Musée des Ursulines, 
734 des Ursulines à Trois-Riviè­
res, jusqu’au 1er mai. Du mercre­
di au dimanche, de 13 h 30 à 
17 h.
— Exposition permanente des 
oeuvres de Gabriel Leprêtre à son 
atelier, 81, rue de la Montagne, à 
Saint-Jean-des-Piles. Sur rendez- 
vous seulement.
— Le Musée des Filles de Jésus 
présente «Ce cher jardin», une ex­
position illustrant les 90 ans de 
fondation du Jardin de l’enfance 
à Trois-Rivières. Au 1193 du

boulevard Saint-Louis (pavillon 
Élisabeth, à l’arrière). Mercredi 
et dimanche, de 13 h 30 à 16 h.
— Exposition permanente des 
oeuvres de Huguette Ayotte, Da 
niel Brouvseau et Lisette De Serre 
à l’atelier d’art L. De Serre, 1300, 
5e Avenue à Grand-Mère, les sa­
medis et dimanches, de 13 à 16 h. 
En tout temps sur rendez-vous.
— Exposition des oeuvres de 
François Schmouth. Luc Duguav 
et Henry Hart à la galerie Fran­
çois Schmouth, 1611 Notre- 
Dame à Trois-Rivières. Samedi, 
dimanche et lundi, de 12 à 17 h; 
du mardi au vendredi, de 10 à 
17 h.
— «Cinéfixe», une exposition de 
Michel Pleau, tout le mois d’avril 
au Café cognac, 736 des Récollets 
à Trois-Rivières.
— Exposition de photos de Jean- 
François Sauvageau au café Mor­
gane, à l’angle des rues Notre- 
Dame ét des Forges à Trois-Riviè­
res, jusqu’au 30 avril.
— «Gaston Petit, peintre gra­
veur», au Musée Laurier, 16 rue 
Laurier à Victoriaville, jusqu’au 
29 mai. Du lundi au vendredi, de 
9 à 12 h et de 13 à 17 h; samedi et 
dimanche, de 13 à 17 h.
— Exposition permanente de 
l’artiste-peintre Diane Lévesque à 
son atelier-galerie, au 278 rue 
Mgr-Courchesne à Nicolet. Les 
dimanches, de 12 à 18 h et en tout 
temps sur rendez-vous.
— Éxposition solo de Louise Ma­
rion au Manoir Bécancourt, à Bé- 
cancour, jusqu’à la fin du mois 
de juin.

Saison des arts
■ Jusqu’au 8 mai, exposition 
d’aquarelle, vitrail, émail sur cui­
vre et huile du Cercle d’arts de 
Gentilly au Moulin Michel. Tous 
les jours, de 12 à 17 h.
— «La grande virée», avec Mi­
chel Donato et Alain Lamontagne, 
ainsi que Roger Tabra et Danny 
Pancaldi au Manoir Bécancourt, 
à Bécancour, samedi à 20 h.
— «Son et brioches» avec les élè­
ves de Nathalie Pépin en spectacle 
au Manoir Bécancourt, dirqanche 
à 13 h 30.

Spectacles
■ Les Grands explorateurs pré­
sentent «Aventures au Pays 
Maya» à la salle J.-Antonio- 
Thompson, samedi à 14 h 30, 18 
et 20 h 30.
—- Le trio Marchands de blues au 
Blues bar (coin Notre-Dame et 
Laviolette) à Trois-Rivières, les 
23-29-30 avril et 6-7 mai.
— Mojo Blues Band au bar L’A­
mical, à Sainte-Gertrude, samedi 
à 22 h 30.
— Le «stage band» du Cégep de 
Trois-Rivières et Jazz UNIQ de

PLASTIFICATION DE DOCUMENTS 

LAMINAGE SUR PLAQUE 

ENCADREMENTS 

PAPETERIE

(819) 537-4713
2771, 5e AVENUE, SHAWINIGAN-SUD

ARTISTES RECHERCHÉS
La rue des arts de la Sidac 

centre-ville Trois-Rivières 

reprendra ses activités 

dès le 24 juin Jusqu'en août.

Il est déjà temps de réserver un 

kiosque, si vous désirez vous y 
joindre et vendre vos oeuvres.

Sidac centre-ville Trois-Rivières 

141. Bonavenlure, 
téléphoné <IU9i 37H-407I)

um
SIDAC

CENTRE VILLE 
trors-rivières

'WeeASud 

&uUotnel '$4
Ce& 23-24 aonil

• L'exposition des oeuvres réalisées dans nos quartiers.
Au centre culturel, le samedi 23 avril de 13 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h, le dimanche 24 avril de 13 h à 17 h. 
Entrée libre.

• \jc spectacle «Création jeunesse», 
avec des jeunes talents locaux.
Au centre culturel, le dimanche 24 avril de 14 h à 16 h. 
Admission : 3.00 $ (adultes)

2,00 $ (enfants et adolescents)

Bienvenue et tous!

WMI Québec

la famille
trot*-rivières

LA MAISON DES JEUNES DE SHAWINIGAN présente:

‘ ‘Moi, j'décroche pas ’ ’
s
m r mettant en vedette:

,T Patricia Paquin, de Chambre en Ville 
Mahée Paiement, de H’atatatow 

Pascal Auclair, de Chop Suey 
Jasmin Roy, de Chambre en Ville 

et Caroline Dumas

le 25 avril 1994 
à 19H30

au Centre des Arts de Shawinigan

Coût du billet: 12$

Au profit de la maison des jeunes de Shawinigan

De plus. GAGNEZ UN SOUPI R avec la gang de "Moi, j'décroche 
pas!" après le spectacle au restaurant PIZZA ROYAL de Shawinigna.

Une collaboration La Nouvelliste. Provi-Soir, du Centre des Arts de 
Shawinigan. le restauram Pizza Royal, l’auberge L'Escapade, C.I.G.B.

Une invitation Le Nouvelliste

l'IQFR à P Avant-scène, diman­
che à 15 h.
— Patrice Sinotte à la salle Cha- 
pôtel, 2061 rue Notre-Dame, à 
Sainte-Marthe-du-Cap, diman­
che à 20 h.
— Création-jeunesse à la salle J.- 
Antonio-Thompson, dimanche, 
de 14 à 16 h.
— Robert Charlebois au Centre 
des arts de Shawinigan, dimanche 
à 20 h.

Concerts
■ Le choeur des filles de la Mai 
trise du Cap à l’église Saint-La­
zare du Cap, samedi à 20 h 30. 
— Caroline Clément, Pierre Le­
mieux, Nathalie Clément, Nathalie 
Bourassa, Geneviève Martineau, 
Simon Lapointe et Marie Andrée 
Bourassa aux Mercredis du eon-

Ciné-Campus
■ «Chaplin», de Richard Atten­
borough, samedi à 19 et 21 h 30 
et dimanche à 13 h 30.
— «Le cirque», Charles Chaplin, 
dimanche à 19 h. (Fin de la sai­
son 93-94.)

Enfants
■ Dans la gueule du monstre» à
l’heure du conte, à la bibliothè­
que municipale de Trois-Rivières, 
dimanche à 14 h pour le 5-6 ans, 
et mardi à 10 h 15 et à 14 h pour 
les 3-4 ans.

Conférences
■ Atelier-animation avec Fran 
ce Pagé à la salle 1 du Centre dûs 
arts de Shawinigan, jeudi à 19 h

I I

Parent 
à la salle 
Thompson

L’humoriste Jean-Marc 
Parent sera en vedette à la 
salle J.-Antonio-Thompson, 
jeudi à 20 h.

servatoire, à la salle de concert du 
Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières, à 19 h.

Théâtre
■ Le théâtre des Gens de la place
présente «Témoin à charge» à la 
salle Anais-Rousseau du Centre 
culturel de Trois-Rivières, les 28 
et 30 avril, ainsi que les 5-6-7 mai 
à 20 h.
— Le théâtre Z.ip joue «Le Saint- 
Mystère de Léopold X» au centre 
social du Cégep de Trois-Riviè­
res, le 23 et 30 avril à 20 h.

Télévision
■ «Rats’n Roll» avec Sass Jor­
dan à MusiquePlus, samedi à 
20 h.

— «RBO 100 pour cent cru» à 
Radio-Canada, dimanche à 19 h.
— «Festival international de jazz 
de Montréal: Tito Puente AU 
Stars à Radio-Québec, dimanche 
à 22 h.

— Jessye Norman à «Great Per­
formances» au canal 57, mercredi 
à 20 h *

Dnnivl

% &
'V 7 ^

présenté par

L’interurbain Bell

SAMEDI 23 AVRIL 
à 14 h 30

GUICHETS OUVERTS 
DU LUNDI Ad SAMEDI 

DE 11 HA ’SH

JJ*

SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON
374 rue des Forges 
Trois-Rivières

Reservations téléphoniques

380-9797

VOTRE 
SOUTIEN 

FAIT NOTREFORCE MUSCULAIRE

, y
vR / tA7(ZOKI

UN HUMOUR 
QUI Nt RATE PAS 

SA CIBIEI

TOUS LES PROFITS 
SERONT REMIS A

Le samedi 4 juin 1994 à 20 heures

CENTRE des ARTS
de SHAWINIGAN

RéscrvaUom 539-6444 ou 537-5159
è 4 fl 00 fn collaboration av»c:

Coût: f 2Ue QLaftMtropomalna

Une invitation LC NOUVelllStC
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AVEZ-VOUS LE
COMPAS

DANS L'OEIL?

A L'OEIL SEULE­
MENT, DITES SI 
LA LIGNE A EST 
PLUS LONGUE OU 
PLUS COURTE QUE 
LA LIGNE B.

Jogjqye
TU

Z5
DESSINEZ CE QUI DEVRAIT, 
LOGIQUEMENT, APPARAÎTRE 
DANS LA CASE VIDE.

<o i
ÙÙ

COMBIEN 
Y-A-T-IL DE 
LAPINS 
CACHÉS?

TU w

LA

FAMILLE
'J'AI DEUX ANS 
DE PLUS QUE 
BENOIT' DIT 
THOMAS.
’JE SUIS DEUX 
FOIS PLUS 
JEUNE QUE THO­
MAS' DIT LUC.
'J' AI QUATRE 
ANS DE PLUS 
QUE LUC DIT 
BENOIT.
quel Age ont- 
ils?

labyrinthe
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Malice

Pour les esprits forts
Isabelle (.égaré et 
François Houde
Malice
■ Américain 1993. Drame policier 
avec Alec Baldwin et Nicole Kid­
man.
Dans une ville universitaire, un jeu­
ne couple voit sa vie bouleversée 
par l’arrivée à l’hôpital local d’un 
brillant et charmant chirurgien, an-

VIDEO

cien camarade d’école du mari. 
Lorsque le chirurgien commet une 
erreur médicale sur la personne de 
l’épouse, le couple est sérieusement 
ébranlé alors qu’un meurtre com­
mis sur le campus de l’université 
entraîne le mari dans une enquête 
qui aura des rebondissements sur­
prenants.

tut. \tm* «u.
buotix uimx mittx

t KSMt\ UiWV \tst
<«><>&* a»> 4c *•»■

Pas un film extraordinaire, mais 
un bon suspense parce que seuls les 
plus malins sauront prédire une is­
sue finale fort peu prévisible. Avec 
Alec Baldwin et Nicole Kidman, il 
y a de quoi attirer la convoitise des 
spectateurs des deux sexes. Un petit 
film pas mauvais pour les amateurs 
d’intrigues.

La petite apocalypse
■ Français 1993. Comédie de 
Costa Gavras avec Pierre Arditi et 
André Dussolier.
Un écrivain polonais, ancien com­
muniste, invité dans une soirée pro­
voque un feu en essayant de chan­
ger une ampoule. Croyant qu’il a 
voulu se suicider, ses hôtes veulent 
l’aider en faisant publier son oeu­
vre en français. La condition de l’é­

diteur pour s’assurer de vendre, 
que le suicidaire personnage s’im­
mole publiquement par le feu de­
vant le Vatican lors d’une appari­
tion télévisée du pape.

Une comédie politique, évidem­
ment, puisque c’est de Costa Ga­
vras. Ça ne manque pas d’humour, 
cependant. C’est une comédie à 
message pour les intellos, surtout. 
Pour public politisé.

Les péquenots de 
Beverly Hills
■ Américain 1993. Comédie fan­
taisiste avec L.ily Tomlin et Dabney 
Coleman.
Une famille de vrais habitants des 
montagnes trouve du pétrole sur 
ses terres. Milliardaires, ils déci­
dent d’aller s’établir à Beverly 
Hills. Là-bas, on leur baise les 
pieds à cause de leur argent, mais 
ils jurent dangereusement dans le 
décor avec leur mode de vie pour le 
moins... primitif.

Une grosse caricature comme 
une bande dessinée. Beaucoup de 
gags, rarement subtils, mais gen­
tils. De la bonne humeur. Lily 
Tomlin offre une caricature abso­
lument délicieuse. Pour les enfants 
peut-être plus que les adultes.

M. Butterfly
■ Américain 1993. Drame de Da­
vid Cronenberg avec Jeremy Irons 
et John Lone.
Dans les années 60, un diplomate 
français mandaté en Chine tombe 
passionnément amoureux d’une 
grande interprète du pays qui use 
de ses charmes pour remplir, en 
fait, une mission d’espionnage. 
Mais l’Occidental est à ce point en­
voûté par la dame aux yeux bridés
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qu’il se plie à ses moeurs sans se 
douter de la supercherie dont il est 
victime.

Inspiré d’un fait vécu, ce film 
plaira aux amateurs d’intrigues au 
dénouement surprenant, pour ne 
pas dire «weard». Les autres reste­
ront perplexes, surtout en se rap- 
pellant qu’il s’agit d’une véritable 
histoire. On aime ou on n’aime pas 
donc. Jeremy Irons, John Lone et 
le cinéaste Cronenberg ont été ac­
clamés par la critique «officielle» 
qui ont parlé de performances re­
marquables.

Les pots cassés
■ Québécois 1993. Comédie dra­
matique de François Bouvier avec 
Marie Tiffo, Gilbert Sicotte et 
Marc Messier.
Annie (Marie Tiffo) est boulever­
sée depuis qu’elle a brûlé son der­
nier manuscrit, un roman qui se 
terminait par le meurtre d’un hom­
me infidèle par sa femme trompée. 
Soupçonnnant son mari (Gilbert 
Sicotte) de mener une double vie, 
Annie, qui est courtisée par un drô­
le de type (Marc Messier), se laisse 
influencer par ce qu’elle croit être 
des prémonitions, sans deviner ce 
que trame réellement son époux.

Plus dramatique que comique, 
«Les pots cassés» de François Bou­
vier (Jacques et Novembre, Les 
matins infidèles) cadrerait volon­
tiers dans la programmation de Ra­
dio-Québec, le dimanche soir. Sans 
être un film de répertoire, «Les 
pots cassés» doit être visionné en 
sachant lire entre les lignes, dit, 
d’ailleurs, la publicité. «Les pots 
cassés» donne en fait l’impression 
de tenir un discours sans queue ni 
tête. Pas mal, mais pas une réussite 
non plus.

NOUVEAUTÉS
- Les apprentis-champions. Com­
édie avec John Candy

Brain Smasher. Horreur avec An­
drew «Dice» Clay.
- La disparition de Christina. Intri­
gue avec John Stamos
- Vacances des maîtres plongeurs. 
Comédie avec Corey Feldman
- Au nom de ma fille.
- M. Jones. Drame sentimental avec 
Richard Gere.
- Une autre filature. Comédie poli­
cière avec Richard Dreyfuss et 
Emilio Estevez

Massacre des innocents. Intrigue 
avec Scott Glenn
- Germinal Drame de Claude Berri 
avec Renaud, Depardieu, Miou- 
Miou
- Le saint de Manhattan. Drame 
avec Matt Dillon et Danny Clo­
ver/*

Liste faite à partir des films dispo­
nibles au SuperClub Vidéotron.

Salut Victor!

La solitude des personnes âgées
Danièle L. Gauthier
Presse Canadienne

S
ALUT VICTOR!, présenté 
aux Beaux Dimanches de 
Radio-Canada, 20h, est un 
film d’Anne-Claire Poirier, dans 

lequel la cinéaste se penche sur la 
solitude, apanage de bien des per­
sonnes âgées.

&2ZZ»
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Ainsi, Philippe Lanctôt (Jean- 
Louis Roux), antiquaire fortuné, 
vient de perdre sa femme et doit 
se résoudre à habiter une luxueu­
se résidence pour personnes 
âgées. De nature calme et réser­
vée, il doit s’adapter à la présence 
plutôt bruyante et sans gêne de 
Victor (Jacques Godin). Peu à 
peu, Victor réussit à séduire Phi­
lippe qui, bien que seul au mon­
de, découvre les richesses de l’a­
mitié.

Juliette Huot, Muricllc Dutil, 
Jean Bcsré, Huguette Oligny, Ju­
lie Vincent et Marthe Nadeau 
sont également de la distribution 
de cette oeuvre émouvante réali­
sée en 1988.

Le moment venu
■ Au MATCH DE LA VIE, 
mardi, 20h à TVA, on accompa­
gne des personnes (50 à 60 ans) 
dans l’obligalion de «placer» 
leurs parents en perte d’autono­
mie: l’étape de la vie où les en­
fants deviennent les parents de 
leurs parents.

Que de tristesse et de regrets 
engendre une telle décision, tant 
chez les vieux parents que chez les 
enfants et petits-enfants. En corn 
pagine d’Yvette cl de René, on 
peut évaluer les conséquences de 
ce traumatisme qui en fait, nous

confronte à notre propre échéan­
ce. Guylaine Jourdain, travailleu­
se sociale, guide les familles à la 
recherche d’un foyer adéquat 
pour leur parent.

Il sera aussi question du divor­
ce à 50 ans, de ses répercussions 
tant sur le plan financier qu’af­
fectif. Enfin, on rencontre des 
personnes qui ont choisi de ne pas 
avoir d’enfant.

Le volcan RBO
■ Tel un volcan, RBO ne se ma­
nifeste plus qu’épisodiquement. 
Radio-Canada ouvre la valve, di­
manche, I9h, et le quintet devenu 
quatuor depuis le départ de 
Chantal Francke, n’en éructe pas 
moins fort pour autant, laissant 
libre cours à toute cette lave long­
temps contenue. S’attaquant à 
tout ce qui bouge, ils seront assis­
tés, dans leurs déversements pes­
tilentiels de Jean-Guy Moreau, 
Daniel Lemire et Claire Pelletier 
(nouvelle recrue?) pour ce RBO 
1(X) cru!

Souvent, quant l’amour s’é­
teint, il fait place à la haine. Et 
pour bien manifester cette haine, 
on se tourne vers les enfants. 
Trois Françaises, mariées à un 
Colombien et deux Algériens, ont 
vécu l’enlèvement de leurs en­
fants par leur père. À BAS LEïS 
MASQUES, elles racontent com­
ment elles ont survécu à ces dé­
chirements et surtout, de quelle 
façon elles ont pu récupérer, 
après des années de lutte achar­
née, leurs trésors. Lundi, TV5, 
2lh.

La dyslexie louche de 5 à 10 de 
la population. Quand un enfant 
de 3c année ne réussit pas encore 
à lire, on peut le considérer com­
me étant dyslexique.

A PARLER POUR PAR 
1ER, la neuro-psychologue Jca 
nine Elcssas de l’hôpital Stc-.lus-

tine, explique l’ampleur de ce 
problème d’ordre génétique qui 
ne se borne pas seulement à con­
fondre le «p» et le «q» mais qui 
se manifeste aussi au niveau du 
langage écrit incluant la lecture, 
l’écriture, l’orthographe et la 
compréhension des règles gram­
maticales, vendredi, 22h, à Ra­
dio-Québec.

A RADIO-CANADA: plutôt 
que C’est juste une farce prévu à 
l’horaire de samedi, 19h, on dif­
fusera plutôt JUSTE POUR 
RIRE, animée par Daniel Lemire 
dont l’un des volets réserve un 
hommage à BROUE. À SE­
COND REGARD, des détenus 
racontent comment ils ont décou­
vert Dieu derrière les barreaux, 
dimanche, 13h. Robert Guy 
SCULLY RENCONTRE Billy 
Wyman, guitariste des Rolling 
Stones pendant plus de 30 ans, di­
manche, 22h30.

À TVA: irrésolus à accepter la 
nouvelle solitude de leur père di­
vorcé, des garçons et des filles 
utilisent tous les moyens pour lui 
dénicher une nouvelle compagne. 
A CLAIRE LAMARCHE, jeudi, 
2lh.

A RADIO-QUÉBEC: Lucien 
Bouchard est l’invité de Anne- 
Marie Dussault à DROIT DE 
REGARD, dimanche, 18h30. En­
semble, ils font un bilan de ce 
premier round de la nouvelle 
donne politique canadienne.

A MUSIQUEPLUS: accom­
pagnée de cinq musiciens, Sass 
Jordan présente des extraits de 
l’album Rats et interprète quel­
ques uns de ses anciens succès à 
CONE R I PI US, samedi, 2()h. 
Dimanche, I3h, on «buzz sur la 
violence». Dans le cadre de 
/ONE X, on examine la violence 
dans la vie des jeunes. A noter 
que dimanche, à compter de I4h, 
MUSIQUE VIDEO se lient en di­
rect du Salon international de la 
jeunesse.*
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Le succès n 'a pas changé Rock Voisine

«J'ai l'impression d'être resté le même»
Québec (PC)

Rock Voisine n’a pas l’im­
pression que le succès l’a 
changé. «Les gens peuvent 
changer autour de toi, mais moi 

j’ai l’impression d’être resté le 
même», affirme le chanteur.

Récemment, à l’entrée de la salle 
du Capitole, à Québec, le chanteur 
s’est mêlé à un groupe de journalis­
te. Il leur a expliqué qu’il lui appa-

ECHOS 
DU ROCK

raissait normal d’avoir offert la 
primeur mondiale de son nouveau 
spectacle aux gens de Québec «qui 
m’ont appuyé dès le début. Mal­
heureusement, dit-il, j’avais pas 
encore réussi à les gâter.»

Il est même question, selon son 
entourage, qu’il soit la grande ve­
dette du prochain Festival d’été in­
ternational de Québec.

Selon lui, tous les publics sont 
chaleureux, même s’ils se manifes­
tent de façon différente d’un côté 
ou de l’autre de l’Atlantique. «Il 
faut arrêter de faire les comparai­
sons. J’ai la chance d’avoir partout 
de bons publics, ils sont tout sim­
plement différents.»

Même s’il travaille maintenant 
beaucoup en anglais, Rock Voisine 
jugent important d’inclure plu­
sieurs chansons en français dans 
son tout nouveau spectacle qui, 
après avoir été présenté au Québec, 
sera également à l’affiche au Ca­
nada anglais, puis en Europe. 
«Même à Toronto, il y aura des 
chansons en français. J’y tiens fer­

me», insiste-t-il.
Comment vit-il avec un pareil 

succès international? «Ca pourrait 
être pire», répond-il d’abord en 
riant. Plus sérieusement, il souligne 
l’importance pour lui de «prendre 
ça le plus naturellement possible. 
Les gens peuvent changer autour 
de toi, mais pas toi.» Pour lui, il 
importe encore de garder les deux 
pieds sur terre et de ne pas perdre le 
contact avec la réalité. «Les gens te

complimentent beaucoup, mais il 
ne faut pas pour autant perdre 
l’habitude de dire merci», cite-t-il 
en exemple.

«J’ai mon p’tit monde à moi. 
J’ai mes amis, dont certains ne sont 
pas du milieu artistique, puis j’ai 
ma famille.» Dans son vase clos, 
Rock Voisine trouve l’inspiration 
en observant les gens autour de lui. 
«Tu regardes les gens autour de toi

Trevor Rabin prend de la place

«Talk», un YES beaucoup plus rock
Roland Paillé

Dès les premières notes de 
«Talk» (Victory, 422 828 
489-2), on sent que le der­
nier album du groupe britannique 

YES est plus rock que ce à quoi il 
nous a habitués. La prédominan-

DISQUES

&Q9
ce de la guitare et de la batterie 
bien marquée ne laissent planer 
aucun doute quant aux intentions 
du quintette.

Si ce disque diffère avec les 
précédents, il nous offre un per­
sonnel tout aussi différent. Le 
chanteur Jon Anderson et le bas­
siste Chris Squire en constitue le 
noyau, auquel se sont greffés le 
guitariste Trevor Rabin, le clavié- 
riste Tony Raye et le batteur Alan 
White. Mais dans le cas de YES, 
on n’en est pas à un changement 
près: certains quittent, d’autres 
reviennent, d’autres encore, nou­
veaux ceux-là, joignent les rangs. 
Ce qui fait qu’on est très loin du 
son progressif des Wakeman, 
Howe et compagnie. Aussi, les 
arrangements sont nettement 
moins chargés.

Par exemple, «Real Love» 
contient une partie de guitare qui 
n’est pas sans faire penser à une 
certaine époque d’Emerson, Lake 
and Palmer, ou encore, plus près 
de nous, à certains groupes de 
heavy rock.

Cet album nous permet de

constater que Rabin prend de 
plus en plus de place dans le grou­
pe. Arrivé au sein de la formation 
en 83, avec le disque «90125» — 
celui qui a donné le succès «Ow­
ners of A lonely Heart» —, Ra­
bin installe les bases de sa vision 
du nouveau YES. Et son impli­
cation ne se dément pas: compo­
siteur, guitariste, chanteur, ar­
rangeur, ingénieur et producteur. 
C’est ce qu'il s'appelle prendre de 
la place, monsieur! En donnant 
un souffle nouveau à YES, Rabin 
en aurait-il prisMe contrôle? La 
question mérite qu’on s’y attar­
de.

Le tandem Anderson/Rabin a 
participé à l’écriture de toutes les 
pièces, en plus de bénéficier de la 
complicité de Squire pour un titre 
et d'un certain Roger Hodgson 
pour un autre. Ce nom vous dit 
quelque chose? Reculez d'une 
bonne quinzaine d’années... Un 
groupe nommé Supertramp... Ça 
vous revient?

«Talk» offre assurément de 
bons moments. Il sera toutefois

intéressant de voir comment réa­
giront les inconditionnels admi­
rateurs de YES. Une chose est 
certaine: la durée des chansons 
est typiquement «yessienne». 
Imaginez: sept plages qui totali­
sent 55 minutes en 1994, (pour 
moyenne de près de huit minutes 
chacune).

Dans une entrevue accordée 
au journal au printemps 92, le 
guitariste Steve Howe avouait ne 
pas savoir de que l’avenir lui ré­
servait avec YES. «J’ignore quel­
le direction prendra le groupe», 
avait-il confié. «Rick (Wakeman) 
et moi pourrions nous retirer de 
la formation, mais ce n’est pas 
officiel.» Maintenant, c’est fait, 
et la nouvelle orientation de YES 
passe indéniablement par Trevor 
Rabin.

Starmania 94
À quelle nième version de Star­

mania sommes-nous rendus? Il y 
a eu la première, celle 1978, as­
surément la meilleure, avec Clau­
de Dubois, Diane Dufresne, Fa­

bienne Thibeault, Nanette Work­
man, France Gall et Daniel Ba- 
lavoine. Au début des années 80, 
il y a eu la tournée qui compre­
nait entre autres Louise Forestier. 
En 86, Marie Carmen se distin­
gue. Deux ans plus tard, on assis­
te à une reprise avec Martine 
Saint-Clair, les frères Groulx et 
Maurane. Et voici la version 
1994, la cinquième, avec une dis­
tribution qui n’a pas le prestige 
de celle d’il y a 16 ans. Il y a bien 
Luce Dufault, l’élément le plus 
réjouissant, Frank Sherbourne, 
aussi intéressant, puis les autres: 
Patsy Gallant — eh oui! —, Bru­
no Pelletier, Jasmine Roy et Ju­
dith Bérard.

Starmania 94 propose des mo­
ments agréables, comme «Ban- 
lieu nord» avec Bruno Pelletier, 
«Coup de foudre» avec Bérard et 
Pelletier, ou encore «Les adieux 
d’un sex symbol» par Patsy Gal­
lant. Mais rien pour nous faire 
oublier Starmania 78, la premiè­
re, l’originale, ...la vraie. Quand 
on entend «Travesti», on ne peut 
pas s’empêcher de s’ennuyer de 
Nanette. Même chose pour ce qui 
est du «Blues du businessman», 
qui nous fait regretter Dubois.

Cela étant dit pour le disque, il 
ne faut pas conclure que le spec­
tacle qui prendra bientôt l’affiche 
au Québec n’est pas valable, ab­
solument pas. N’oublions pas 
qu’il a été joué à 150 reprises au 
Mogador, à Paris. Il s’est égale­
ment mérité le Victoire du «spec­
tacle musical de l’année». La 
mise en scène est de Lewis Fu- 
rey.#

Réservations
691-2025
691-2026

À
VOLONTÉ
BUFFET 
DU MIDI
Du lundi 

au vendredi

525$

Dès 
21h30

VENDREDI 
ET SAMEDI

FESTIVAL DE 
LA BIÈRE
Super bavaroise

Tou/ un 
\phénomène!\

SUPER 
SPÉCIAL

Vendredi et samedi

BUFFET À VOLONTÉ
2 1 295$POUR ■■ PERSONNES ■ ■■

Fondu au parmesan, soupe, coquille Saint 
Jacques, rosbif au jus. brochette de poulet, 
porc, ailes de poulet, cuisses de grenouilles, 
crevettes, tortellim. riz frit, boeuf au brocoli, 
boeuf bourguignon, viandes froides saumon, 
comptoir A salades ainsi que la superbe table A 
desserts du chef Jean Paul

Réservations
691-2025
691-2026

MENU 
DU JOUR

à compter de

4$

TABLE D’HOTE
ANTI-RÉCESSION

Crème ou potage du jour
--------- ENTRÉES ---------

V0»!
LAHMJTtt

1295$

é Féli

Petits fours aux asperges 
Salade du chef, à l’ail 

Terrine aux trois viandes

Escargots au beurre d'ail 
Fondu parmesan

Salade César

REPAS PRINCIPAUX
Fondue chinoise 
Fondue suisse 

Brochette de fruits de mer 
Ailes piquantes 

Trio de crevettes

Médaillon de boeuf 
Brochette de poulet 

Sole meunière

Langoustines

DESSERTS
DESSERTS Beau choix: Forêt noire, chocolat,

•BLUES BAR.
•n

■p*ctacto

•LIVE.
te groupa

MARCHAND THE BLUES
Vandradi at aamadi

Carottes et noix, 
fromage, opéra, 
kiora, viennois...

TOUT COMPRIS 
POUR MOINS DE 10$

B Le
Bourguignon

172, Radisson,

COIN NOTRE-DAME-LAVIOLCTTE - RÉSERVATION: 691-2025 

.

En vigueur tous les soirs 
Samedi, supplément de 2$

Adulé au Québec et en Europe, 
Rock Voisine s’attaque maintenant 
au marché américain. Toutefois, la 
bataille semble difficile, laisse-t-il 
entendre. «C’est compliqué et ça 
demande beaucoup de négocia­
tions.» À propos du succès de Cé­
line Dion là-bas, il dit s’en réjouir. 
«Je n’envie personne; elle a travail­
lé tellement fort avec René (Ange- 
lil) pour atteindre ce succès.» Il lui

est même reconnaissant d’avoir 
pavé la voie aux États-Unis à d’au­
tres artistes du Quebec comme lui. 
«Au moins, maintenant, ils (les 
Américains) savent que le Québec 
existe.»

Rock Voisine ira d’ailleurs pro- ■ 
duire son prochain album aux 
États-Unis, probablement l’an pro­
chain.»

et tu racontes ça dans tes chan­
sons.»

Rock Voisine se dit toujours en­
vahi par un trac énorme avant cha­
que spectacle. «Vous devriez me 
voir vers six heures; le trac me don­
ne des boules dans l’estomac et je 
ne suis plus endurable, ajoute-t-il. 
Même si je devais donner 1000 fois 
le même show, j’ai l’impression 
que mon trac serait toujours le 
même.»

^mggi
i 2 6 BECK LOSER
2 3 5 ENIGMA RETURN TO INNOCENCE
3 4 4 SHERYL CROW LEAVING LAS VEGAS
4 5 4 LES RITA MITS0UK0 Y' D'LA HAINE
5 7 3 GUNS N'ROSES SINCE 1 DON'T HAVE YOU
6 1 8 TORI AMOS CORNFLAKE GIRL
7 8 3 * LUC DE LAROCHELLIERE SI J TE DISAIS REVIENS
8 9 2 * ROCH VOISINE THERE'S NO EASY WAY
9 11 4 * B00TSAUCE M0ANIE

10 12 2 S0UN0GARDEN SP00NMAN
11 14 2 * M. HEAD Si M CARMEN UNE FEMME, UN HOMME
12 6 9 ACE OF BASE THE SIGN
13 15 1 US3 CANTAL00P
14 16 2 * CELINE DION L AMOUR EXISTE ENCORE
15 18 2 * CLAIRE VEZINA COEUR SAUVAGE
16 — — M.C. SAR & THE REAL McCOï ANOTHER NIGHT
17 20 1 * GILD0R ROY UNE AUTRE CHAMBRE D HOTEL
18 19 1 ETERNAL STAY
19 — — SMASHING PUMPKINS DISARM
20 - - * MANGE L OURS MANGE DANS LE NOIR

* VIDÉOS CANADIENS

BRUNCH
FÊTE DES MÈRES

DIMANCHE 8 MAI 
PREMIER SERVICE: 10h30 - DEUXIÈME SERVICE: 12H30

Adultes:
995$

Enfants:
495$

SOUPER FETE DES MERES
À partir de 18h

1295$
Adultes:

BUFFETS
FROID ET CHAUD

Plus de 50 mets différents 
dont: côtes de boeuf et 
fruits de mer.

TABLE À DESSERTS

Enfants:
695$

AU CLAVIER
GU Mes Fréchette

Réservez tôt! Téléphone: 379-0144

LE CHATELAIN
1069, Thibeau, Cap-de-la-Madeleine

• «T - "IT ■ ^

La Fourchette 
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r-4 Sylvain Paquette, chef executif

îa
FRICASSEE DE PERCHAUDES

18 portions)
INGRÉDIENTS:

6 c. soupe de beurre 2 blancs de poireau tranchés
2 Ib de filets de perchaude % t. de farine
Sel et poivre 5 t. de fumet de poisson
10 tranches de bacon ’4 t. de vin blanc
1 t. de champignons tranchés 1 tomate coupée en cubes
Vi t. de pommes de terre en cubes 2 c. à thé d'estragon frais

PRÉPARATION:
Dans un poêlon, faites revenir les filets de perchaude dans le l^-^l 
beurre: saler et poivrer. Lorsque légèrement dorés, retirez du feu et 
gardez au chaud. Retirez le gras du poêlon et faites fondre le ba Vx 
con. Ajoutez les champignons, les pommes de terre en cubes, les Cv'1l 
blancs de poireau Laissez cuire jusqu'à évaporation complète du li- VV 
guide Ajoutez la farine et bien mélanger Incorporez le fumet et le Ji^ai 
vin blanc, laissez épaissir 8 à 10 minutes en remuant. Ajoutez les x v 
filets de perchaude à la préparation et laissez cuire 5 minutes sur 
feu doux.
Pour servir, décorer de cubes de tomate et d'estragon frais. PCxH'
N B Accompagnez ce mets d'asperges fraîches cuites à la vapeur. S \
Bon appétit!
Vin suggéré: Chablis X.V

Procurez-vous notre certe V.I.P. VV
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Depuis 1808

Les vins de la 
maison Chapoutier
Pierre Beauiac

L
a semaine dernière j’avais le 
plaisir de participer à une dé­
gustation de quelques vins de 
la maison Chapoutier. Cette dégus­

tation était commentée par M. 
Marc Chapoutier président de cette 
maison depuis 1990. Il concentre, 
depuis 1991, ses activités entre la 
Canada, l’Extrême-Orient, l’Aus­
tralie, la Nouvelle-Zélande, les Ca­
raïbes, en plus d’être le directeur de 
l’exportation pour l’Europe.

LES VINS

Famille et maison
Depuis 1808, six générations de 

la famille Chapoutier sont recon­
nues comme des spécialistes des 
Grands Crus de la Vallée du Rhô­
ne. Ils sont propriétaires, vinifica- 
teurs, éleveurs et embouteilleurs 
dans les principales appellations 
nobles de la Vallée du Rhône.

Ainsi, petit-à-petit, la famille 
Chapoutier et la maison Chapou­
tier sont-elles devenues les premiers 
propriétaires de (’Hermitage et les 
principaux propriétaires en Crozes- 
Hermitage, Saint-Joseph et Côte- 
Rôtie.

Travaillant de son mieux ses do­
maines, elle vinifie ses vendanges 
dans des cuves ouvertes et en chê­
ne, élève ses vins rouges sous petit 
volume et sous bois.

À la production de ses propres 
domaines s’ajoute les achats de rai­
sins frais. Ces achats de vendanges 
fraîches doublent la vinification de 
la Maison Chapoutier.

Le processus de vinification est 
fait avec un minimum d’interven­
tion. On utilise des levures indigè­
nes et le style de vinification est la 
réplique de celui pratiqué par les 
ancêtres.

Les grands rouges sont filtrés et 
non collés afin de sauvegarder ri­
chesse et matières. Les blancs sont 
élevés en fûts neufs. Cette méticu­
losité a pour but de justifier leur 
devise: Ne vendre que du plaisir.

Vins dégustés
Dans les blancs: Condrieu 92; ce 

vin blanc est issu à 100% du cépage 
Viogner. Alors le rendement géné­
ral de cette appellation est de 41 
hectolitres à l’hectare, celui de 
Chapoutier oscille entre 20 et 25 
hectolitres à l’hectare.

APPELLATION CONDKIEU CONTROLEE

•n bout«iii« par

ibfeoo TAIN r FRANCE

Il se présente avec une robe or 
avec de légers reflets verdâtres. Nez 
à la fois floral et fruité. Long en 
bouche avec une finale de vanille. 
11 sera disponible sous peu à la 
Maison des vins. Il porte le numéro 
de code 960492 et se vend 47,29 $ 
la bouteille.

Chante - Allouette 92: ce vin, un 
AOC Hermitage est issu à 100% du 
cépage Marsane. La récolte des rai­
sins se fait munuellement. Avant la 
mise en bouteille, l’élevage se fait 
en fût. Tout dépendant des années, 
ce passage sous bois varie d’une cu­
vée à l’autre.

Le vin dégusté se présente dans 
une robe or vert, brillant. Son nez 
est d’une agréable complexité: poi­
res, pommes, noix. En bouche il est 
d’attaque sans pour autant être 
agressif, finale d’amande. Un vin 
d’une grande élégance avec une fi­
nale très longue.

Actellement c’est le millésime 90 
qui est en disponibilité. 11 porte le 
numéro de code 312777 et se vend 
39,69 $.

Côtes-du-Rhône rosé Belleru- 
che: l’été s’en vient, soyons opti­
miste, cette saison s’accompagne 
de repas autour de la piscine et en 
plein air. Pour accompagner ces re­
pas amicaux et sans prétention rien 
de tel qu’un bon vin rosé.

Le rosé dégusté, le Belleruche, 
est tout désigné pour ces moments 
de détente. C’est un vin jeune, sa 
mise en bouteille se fait au prin­
temps après sa fermentation malo- 
lactique. 11 se présente avec une 
robe aux reflets saumonés, nez 
fruité persistant. En bouche il est 
riche et savoureux, sa finale est 
longue et savoureuse. 11 porte le 
numéro de code 972158 et le 93 se 
vendra un peu plus de 13 $, la bou­
teille.

La semaine prochaine je vous 
entretiendrai de quelques vins de 
Chapoutier. D’ici-là...

Bonne soif!

COMPLEXE HÔTEUIER

^CINQUANTE-CINQ%
CONCOURS VOYAGE AU SOLEIL
Venez découvrir notre res- 
to bar et courez la chance 
de gagner un des voyages 
suivants:

1er PRIX: Croisière dans les Caraïbes 
2e PRIX: Voyage au Mexique 

(Puerto Vailarta)
3e PRIX: Voyage en Floride

BIENVENUE
TABLE D'HÔTE

Escargots à l’ail gratinés

Fondu parmesan à l'italienne
Potage du jour 

ou saladière de légumes

375$

325$

Du poulet

C
ette semaine je vous propose des recettes 
au poulet. Même si plusieurs affirment 
que tout ce qui est bon au goût est mau­
vais pour la santé, le poulet fait heureusement 

exception. En fait il apporte à la table plus que 
son bon goût.

Nourrissant, facile à préparer et à digérer, le 
poulet convient à ceux qui se soucient de leur 
alimentation. Ayant peu de matières grasses, 
c’est l’aliment idéal pour ceux qui veulent se 
bien nourrir. Il se mange aussi chaud que froid 

et se prépare de diverses fa­
çons. Voici quelques recet­
tes pour vous en convain­
cre.

bien nourrir. Il s<

r.q
A

Pierre
Beauiac

CUISINE

Poulet rôti aux 
fines herbes

INGRÉDIENTS

1 boite de 19 onces de tomates

1 poulet de 3-V: livres coupé en quarts 

jus de 1 citron

2 cuil. à thé de paprika

‘A cuil. à thé de chacun des ingrédients suivants: oi­
gnon en pourdre, thym, graines de céleri

!4 de cuil. à thé de sel d’ail

riz persillé (voir explications plus bas)

2 cuil. à table de fromage parmesan râpé

TECHNIQUE
Placer une passoire sur un bol mesure de 4 

tasses. Verser la boîte de tomates et laisser 
égoutter pendant que vous préparez le poulet.

Retirer la peau du poulet et la jeter. (Couper 
les ailes des quarts de poitrine, les morceaux 
rôtiront mieux ainsi). Arroser les morceaux de 
poulet du jus de citron et saupoudrer de papri­
ka de paaprika des deux côtés. Disposer, en les 
espaçant, chaque morceau de viande dans un 
plat graissé. Cuire au four à 3500F de 50 à 60 
minutes our jusqu’à ce que le poulet soit ten­
dre.

Pendant ce temps, préparer la sauce aux fi­
nes herbes. Mettre les tomates bien égouttées 
(conserver le jus des tomates pour utilisation 
futur) dans un poêlon et saupoudrer d’oignon 
en poudre, de thym, de graines de céleri et de 
sel d’ail. Amener à ébullition en brassant cons­
tamment pour écraser les tomates. Laisser cui­
re à feu moyen 4 à 5 minutes en brassant. Lors­
que le liquide est presque évaporé et que le mé­
lange soit épais, baisser le feu et laisser mijoter 
jusqu’à ce que le poulet soit cuit; brasser de 
temps en temps.

Ingrédients et préparation du riz persillé.
Dans un poêlon de taille moyenne, mélanger 

2 tasses d’eau, 2 cuil. à table de persil séché, 1 
cuil. à table de beurre et V* de cuil. à thé de sel. 
Amener à ébullition et incorporer 2 tasses de 
riz instantanné. Couvrir et laisser reposer 5 mi­
nutes.

Au moment de servir: disposer le riz persillé 
sur un plat de service. Disposer les morceaux 
de poulet chauds sur le riz. Arroser de sauce 
aux fines herbes et saupoudrer de fromage par­
mesan râpé.

Donne de 4 à 6 portions.

Poulet à la séchouanaise

INGRÉDIENTS

'A de tasse d’huile végétale

2 gousses d’ail hachées

à toutes les sauces

Cuisse de poulet farcie.

2 poitrines de poulet, désossées et sans peau, cou­
pées en languettes

'A de tasse de sauce soja 

2 cuil. à soupe de sherry sec 

'A de cuil. à thé de sucre

1 cuil. à thé de fécule de maïs

Y» de cuil. à thé de gingembre moulu 

'A cuil. à thé de sauce Tabasco

2 tasses de carottes détaillées en julienne 

Vi livre de pois mange-tou

riz cuit

TECHNIQUE
Dans une grande poêle ou encore un wok, 

faire chauffer Thuile à feu vif. Ajouter Tail et 
faire revenir 1 minute. Ajouter le poulet et fai­
re revenir jusqu’à ce qu’il devienne blanc.

Dans un bol, mélanger la sauce soya, le 
sherry, le sucre, la fécule de maïs, le gingembre 
et la sauce Tobasco.

Verser de mélange dans le wok et ajouter les 
carotte, faire revenir 3 minutes. Ajouter les 
pois mange-tout, faire revenir 2 minutes. Servir 
chaud, sur un lit de riz.

Donne 4 portions.

Cuisses de poulet farcies

INGRÉDIENTS 

3 courgettes moyennes râpées

1 oignons moyen haché

1 poivron rouge moyen coupé en dés

2 cuil. à tahle de beurre ou margarine 

2 oeufs battus légèrement

Vi tasse cheddar râpé 

'A tasse de chapelure 

X cuisses de poulet entières 

sel, poivre et paprika

TECHNIQUE
Dans une grande poêle et à feu modéré fon­

dre le beurre, cuire les courgettes, l’oignon et le 
poivron rouge jusqu’à ce que les légumes soient 
tendres. Retirer du feut, laisser refroidir légè­
rement. Incorporer les oeufs, le cheddar et la 
chapelure. Soulever la peau des cuisses au com­

plet et farcir sous la peau avec la garniture de 
légumes.

Disposer les cuisses garnies dans un plat peu 
profond allant au four; saler, poivrer et sau­
poudrer légèrement de paprika. Cuire au four, 
à découvert à 350°, 45 minutes ou jusqu’à ce 
que le poulet soit cuit.

Donne 8 portions.

Poulet à la provençale

INGRÉDIENTS

1 poulet de 3 à 4 livres détaillé en portions (conser­
ver le dos et les ailerons pour faire une bonne sou­
pe)

2 cuil. à soupe de farine

3 cuil. à soupe d’huile végétale 

I oignon moyen tranché

1 boite de 28 onces de tomates coupées en quartiers 

'A tasse de vin blanc sec

3 cuil. à soupe de purée de tomates

2 gousses d’ail broyées et hachées finement

2 cuil. à thé de pâte d’anchois ou 5 anchois réduits 
en purée

2 cuil. â thé de câpres finement hachées 

2 cuil. à soupe de vinaigre de vin 

'A cuil. à thé de sel 

poivre frais moulu au goût 

!4 de cuil. à thé de thym 

1 feuille de laurier

TECHNIQUE
Placer les morceaux de poulet et la farine 

dans un sac, secouer pour bien enfariner. Dans 
une poêle faire chauffer 2 cuil. à soupe d’huile, 
faire dorer uniformément les morceaux de pou­
let. Les déposer dans une grande casserole.

Dans la même poêle faire sauter l’oignon 
dans le reste d’huile jusqu’à ce qu’il ramollisse. 
Ajouter les autres ingrédients, amener à ébul­
lition et verser sur le poulet. Couvrir et faire 
mijoter 60 minutes. Retirer la feuille de laurier.

Pour servir, disposer le poulet dans un plat 
de service et arroser de sauce à la louche.

Servir avec des nouilles au beurre addition­
nées de 2 cuil. à soupe de parmesan râpé.

Donne 4 portion#

Spaghetti aux palourdes

Tournedos de poulet aux trois parfums (ail. oregano romami 

Fondue chinoise 

Entrecôte à l’échalote
Tentation du chef

Le personnel et la direction du «55» vous souhaitent 
BON APPÉTIT!

. RESTO-BAR • MOTEL • POSTE D’ESSENCE 
. CASSE-CROÛTE 24 HEURES

Coin autoroute 55 et boul. des Acadiens/Saint-Grégoire 
Laviolette) RêSCfVBtionSt 233-2929

La cuisine des champs

L'art de cuisiner les plantes sauvages
Pierre Beauiac

V ous saviez que les margue­
rites composent de superbes 
salades au goût d’anis et

Buffet du Sieur
Les midis

Lundi au vendredi 
de 11h à 14h

Samedi

545$

645$

En soirée
Lundi au jeudi 
de 16h30 à 21h30

Vendredi
incluant SCAMPI, cratie des neiges, 
crevettes, etc

A VOLONTE

075$
925$

Samedi
Dimanche

10”*
10*”

373-2200

BRUNCH DU TEMPS DES SUCRES

que les pousses d’asclépiade rivali­
sent de saveur avec les asperges? 
Ignorez-vous que le pollen des que­
nouilles colore bien les gâteaux et 
que les quatre-temps leur confèrent 
un goût?

Dans son livre La cuisine des 
champs, Anne Garon vous fait dé­
couvrir l’art de cuisiner les plantes 
sauvages. Son recueil de recettes est

une invitation à nous régaler tout 
en nous rapprochant de la nature. 
Elle vous donne le goût de décou­
vrir ce que la nature nous offre par 
le truchemenl de ses plantes et ses 
fleurs commestibles et savoureuses. 
S’adonner à leur cueillette, c’est se 
payer une traite d’air pur et en 
même temps découvrir une façon 
nouvelle de manger des produits 
délectables et naturels.

seulement

Avec un menu de circonetence
DIMANCHE DE 11h à 1 4h

e £ Aussi notre brunch
H # 90 par£ Pers°nne régulier au même prix.
W enfants V> prix ”

ENFANTS
Lundi au vendredi soir

3$ 4$De 3 A 10 ans ~Juaou è 3 ans

Samedi et dimanche

4* 51; 5$Juagu à 3 «ni

Da 20h à la farmntura

(Ql êêê 0Êk mà (êêê 4Éb ttfe Mil RB BP

SUPER
SPÉCIAL

CRcstauranL^'

Le Sieur dem

eMolette
6500. boul. Royal, Trois Rivières Ouest i*itu« p'M du pont Uvioiaiiai

N’oubliez pas les 2 POUR 1
au restaurant de Trois-Rivières-Ouest 

du lundi au vendredi, de 17h à la fermeture
SPÉCIAUX SUR LIVRAISON 

PIZZA: TOUTf GARNIf MFDIUM 795S 
TOUTE GARNIE LARGE 97SS

OFFRE VALABLE DU 23 AU 29 AVRIL

I
(Valide sur present «lion d*» 
spar ifient à I* téléphonrste i

' n ipon et en le

1549. louis-Fréchette 
Nicolet. 293 6900 Q.

4485, boul. Royal,
TROIS RIVIÈRES OUEST
RÉSERVATION: 373-8282 j

t— J

Journaliste et photographe, 
Tauteure collabore à différents ma­
gazines depuis 15 ans. Après avoir 
été critique gastronomique pendant 
de nombreuses années, elle eu le 
goût de créer une cuisine simple et 
facile à préparer qui soit à la fois 
équilibrée, alléchante et délicieuse.

La Cuisine des champs compte 
175 pages. Imprimé sur papier gla­
cé. Les photographies, très nom­
breuses et d’une qualité exception­
nelle, vous permettent d’apprécier 
visuellement les plais proposés.

Ldité aux Ldilions de L’Hom­
me, La Cuisine des Champs, de 
Anne Gordon, est vendu dans les 
librairies au prix de 24,95 $. C’est 
un excellent achat •
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Des services à prix d'aubaine

Pas besoin de payer 
cher pour bien se loger
PC et AP

L
orsque vous voyagez à l'é­
tranger, il n’est pas absolu­
ment nécessaire de payer des 
prix élevés lorsqu’il ne vous faut 

que consigner vos bagages durant 
la journée et dormir durant la nuit.

Si vous n’avez pas besoin d’une 
chambre manucurée, d’un accès à 
diverses activités sociales précises, 
d’être à proximité de centres de 
spectacles artistiques ou sportifs, 
évitez l’hôtel et recherchez plutôt 
une petite auberge, une pension de 
famille ou un couette et fourchette.

Lorsque vous voyagez à 
l’étranger, il n’est pas 

absolument nécessaire de 
payer des prix élevés pour 

vous loger. Recherchez 
plutôt une petite auberge, 
une pension de famille ou 
un couette et fourchette.

Il vous est également loisible de 
faire appel aux quelques chaînes de 
motels et d’hôtels qui vous garan­
tissent aujourd’hui des services mi­
nimaux à un prix d’aubaine.

Aux États-Unis, la chaîne Motel 
6 promet les plus bas tarifs du mar­
ché. Avec ses quelque 800 établis­
sements, cette chaîne vous offre 
des chambres pour une seule per­
sonne avec salle de bain privée, té­
léphone, téléviseur avec deux ca­
naux de câblodistributeurs pour 
des prix variant de 19,99 à 41,99 $ 
US la nuit. Chaque adulte supplé­
mentaire doit verser 6 $ et les en­
fants sont admis gratuitement. l es 
chambres peuvent accueillir jus­
qu’à quatre personnes.

La majorité des établissements 
de Motel 6 ont des piscines. On n’y 
offre toutefois aucun service de 
restauration, mais des distributri­
ces automatiques y sont à votre dis­
position et la majorité des établis­
sements voisinent avec des restau­
rants offrant une cuisine familiale.

Daystops et Super 8
Les concurrents les plus connus 

de Motel 6 sont les Daystops et Su­
per 8.

Les tarifs de Daystops varient de 
29 à 69 $ US la nuit pour occupa­
tion double. Les chambres peuvent 
en règle générale recevoir quatre 
personnes, des frais supplémentai­
res de 3 à 7 $ étant réclamés des 
troisième et quatrième adultes. Les 
enfants de moins de 12 ans sont ad­
mis sans frais supplémentaires.

Une chambre pour une seule

personne à la chaîne Super 8 se 
loue entre 25 et 50 $ US la nuit, des 
frais additionnels étant chargés 
pour les occupants en sus. Les en­
fants de moins de 18 ans sont gé­
néralement accueillis sans frais 
supplémentaires. Comme les éta­
blissements de la chaîne Motel 6, 
ceux de Daystops et Super 8 sont 
souvent situés en bordure des 
grandes voies routières et offrent 
des chambres standards avec télé­
viseur couleur. Certains ont des 
piscines, d’autres pas.

En plus, les établissements 
Daystops qui font également dans 
la restauration offrent générale­
ment les trois repas gratuitement 
aux enfants de moins de 12 ans ac­
compagnés d’un adulte.

En Europe
Outre-mer, il y a la chaîne For­

mula 1, dont le siège social est en 
France. Ces motels de type familial 
offrent des tarifs alléchants et les 
chambres y sont très propres. Les 
chambres d’un chic surprenant 
abritent généralement un lit double 
ainsi qu’un lit simple aménagé au- 
dessus du premier, comme dans les 
wagons-lits, un petit pupitre, un té­
léviseur couleur et un réveille-ma­
tin. Les tarifs sont d’environ 34 $ 
CAN la nuit pour un maximum de 
trois personnes.

Cette chaîne compte environ 3(H) 
établissements, généralement en 
banlieue des grandes villes ou à 
proximité des aéroports et des 
grandes routes de France, de Bel-

GRAND TOUR 
D’EUROPE 94

Circuit de 22 jours - Première classe
HOLLANDE • ALLEMAGNE • SUISSE • AUTRICHE • ITALIE • FRANCE • BELGIQUE

SEARS
DÉPARTS EXCLUSIFS!

4 et 11 septembre

dam

3994$

Taxes et frais de service sont inclus 
Les fermes et conditions 
remboursements et frais d annulation 
sont tels que décrits dans la brochure 
Sears Grand Tour d Europe 94

■ '' N Ha Wilt

gi Lsprit

• la Garantie Sears sur les voyages • l e Club Sears et le programme Air Miles' gagne/
des points échangeables contre presque tout produit et service que nous ottrons incluant un 

voyage tutur I adhesion est gratuite' • Ft vous pouvez aussi porter a votre carte Sears 
I achat d assurances Voyageur et cheques de voyage réguliers de American F ipress 

aucuns trais de service • Ainsi que tous les arrangements voyage peuvent être portés sur 
votre carte Sears • Fn plus la gracieuseté d un sac de voyages uu«i«um reWrMww *#et 

«pplicxhipi <let»il» * i »eeere êt »oy»ee* Sersi 

Centre Commercial Les Rivières 379-6163

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTEGER VOS VACANCES AVEC L ASSURANCE VOYAGEUR’

SEARS
\tlouiez tous à plus («)

gique, de Grande-Bretagne, des 
Pays-Bas, d’Allemagne, de Hon­
grie, de Suisse, de Suède et d’Afri­
que du Sud.

On peut séjourner dans les éta­
blissements Formula 1 de la façon 
la plus simple au mondç. Vous n’a­
vez qu’à insérer votre carte Visa 
dans un appareil automatique, à la 
réception, et le tour est joué. Il y a 
généralement amplement de places 
de parking. On y offre également le 
petit-déjeuner pour aussi peu que 
4 $: vous vous servez vous-mêmes. 
Des machines distributrices offrent 
également des collations variées 
peu coûteuses.

Les chambres sont climatisées et 
insonorisées mais elles n’ont pas de 
bain privé. Chaque salle de bain 
avec toilette et douche est partagée 
par trois chambres. Les cuvettes et 
lunettes sont automatiquement dé­
sinfectées avec un produit spécial 
en aérosol après chaque utilisation.

La chaîne E l AP
Des chambres avec bain privé 

sont disponibles pour environ 68 $ 
GAN la nuit dans les 18 hôtels 
El AP de France, une chaîne qui 
doit bientôt s’établir en Belgique. 
Les hôtels ETAP et les motels For­
mula I appartiennent au Groupe 
Accor, à qui appartient également

la chaîne Motel 6 en Amérique du 
Nord et la chaîne hôtelière Novo- 
tel, qui pratique pour sa part des 
tarifs s’adressant à des voyageurs 
mieux nantis et plus exigeants.

L.es voyageurs dont le budget est 
limité ne trouveront pas les mêmes 
services d’hébergement en Asie, 
quoique, au Japon, il existe les hô­
tels-capsules.

Les chambrettes, empilées les 
unes sur les autres, sont des récep- 
tables juste assez grands pour s’y 
coucher ou s’y asseoir, mais on ne 
peut y tenir debout. Chacune est 
munie d’un téléviseur que vous 
pouvez faire fonctionner en le 
nourrissant de pièces de monnaie et 
d’une lampe de lecture. Plusieurs 
sont équipées de rideaux pour assu­
rer votre intimité. Les bains, lava­
bos et toilettes, tous équipements 
d’une grande propreté, sont com­
muns.

Ces unités qui ne sont utiles que 
pour dormir sont aménagées près 
des gares ferroviaires des grandes 
villes japonaises. Ils sont en général 
utilisés par les banlieusards qui ont 
manqué le dernier train, mais les 
touristes y sont aussi bien accueil­
lis. Certains n’acceptent que les 
hommes. Les tarifs varient de 40 à 
55 $ CAN par pet sonne.*

SUPER SPÉCIAUX EXCLUSIFS 

23 AVRIL au 26 JUIN 1994

PUNTA CANA 1 semaine QQQ$
BAVARD BEACH (2 repas/jour) U%lw

CANCUN 1 semaine
CARIBBEAN VILLAGE (formule club) 999$

La J àbuk'use IJ istoire 
d un Jyovaume

du 29 au 30 juillet 1994
incluant le transport en autocar, une nuit à SEULEMENT
l'hôtel, déieuner, souper de bienvenue, billet 
pour le spectacle, tour de ville, croisière, atelier 
de verre, taxes et frais de service.

Accompagnatrice: Nathalie Lahaie, conseillère 155*•a double

Départ supplémentaire: 18 juillet au 2 août '"194

Ouest canadien spécial 
& pares américains 2475$
iN AVION 16 JOURS + taies aéroport

DÉCOUVREZ ROME ET LA SICILE
bu 07 AU 23 OCTOBRE 1994. 17 JOURS

4cc Gilles Meyny, conseiller en vins

Inclus Vcl ALI 1 ALIA 3 repas put juui en Sicile OOÛQS 
visites et excursions, toutes les taxes

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICE
SAMEDI OUVERT 9h30 i 16h. 

CENTRE LES RIVIÈRES

373-4411

i 16h30-i 
RES

voyages art en tiel
Mmnbra du ptus grand 

reyioup«m«nt d «tgeitcas 
au ûuéb«c

Plata
Jaaa-IXM xfcjwtiitgjA Su*

374-0747 373-2747 537-5757
Ropresentant* pour im sud

Jacqueline T. Pouliot 263 2534

De nouvelles mesures de sécuiite

La criminalité a 
diminué en Floride
Montréal (PC)

A
 pareille date, l’an dernier, 
après une augmentation 
des crimes à l’endroit des 

touristes dans leur région, les 
autorités de la ville de Miami rea­
gissaient en instaurant de nouvel­
les mesures de sécurité. Or, l'hi­
ver dernier, bien que le nombre 
de touristes ait diminue légère­
ment dans le sud de la Floride, les 
crimes contre les touristes ont eux 
aussi diminué, selon les mois, jus­
qu’à 79 pour cent!

De passage à Montréal récem­
ment, à l’invitation de la Cham­
bre de commerce italienne, le 
vice-maire de Miami, M. Victor 
De Yurre, n’a pas tardé à trans­
mettre cette information à scs hô­
tes tout en faisant le point sur la 
dernière saison touristique dans 
le sud de la Floride, où des centai­
nes de milliers de Québécois ont 
passé l’hiver une fois de plus.

À la suite de la publicité néga­
tive engendrée par les actes de 
violence perpétrés à l’endroit des 
visiteurs étrangers en Floride au 
cours des dernières années, la Vil­
le de Miami et le comté de Dade 
ont déployé de nouvelles mesures 
pour s’attaquer à ce problème, 
comme l’ajout de 400 policiers, 
dont 100 uniquement pour les 
touristes.

«De plus, les compagnies de 
location de voitures ont emboîté 
le pas. Les plaques minéralogi­
ques ont été changées, on a retiré 
les collants identifiant trop faci­
lement les voitures de location», 
a précisé M. De Yurre.

Selon lui, toutefois, certains 
touristes, comme partout ail­
leurs, s’exposent inutilement aux 
dangers. «On a beau leut conseil 
1er d’éviter certains endroits 
«chauds», comme au nord de 
Miami, ils y vont quand même. 
N’empêche que les touristes ca­
nadiens et allemands, cette an­
née, ont suivi les conseils de sé­
curité, de sorte que le crime a 
baissé considérablement», dit-il.

Les 600 000 Canadiens et 
400 (XX) Allemands qui ont fré­
quenté les plages de cette région.

cet hiver, ont pu le taire en toute 
tranquillité

Un nouveau service telépho 
nique entre également en vigucui 
ces jours ci <Un numéio I 800 
>era accessible 24 heuics sut 24. 
sept jours sur sept. Nous nous as 
surcroîts que tous les visiteuis 
l’aient en leui possession. 1 es 
compagnies aériennes, les coin 
pagnies de location de voitures, 
les hôtels pourront fournir aux 
touristes ce numéro qu'ils poui 
rom compose! si jamais une ut 
gence sc présente», indique le 
vice-maire.

Les deux réceptionnistes dis­
ponibles pourront répondre dans 
plusieurs langues (fiançais, ita­
lien, allemand, portugais, etc.) 
De plus, si jamais on sc retrouve 
en bordure de la route avec un 
policier qui ne parle que l’anglais, 
celui-ci pourra discutei, par té 
léphone, avec un interptète.

Il aura fallu un an pour que ce 
numéro de téléphone voie le jour. 
«Et nous croyons que le comté de 
Broward (Fort Lauderdale) fera 
de même. Le tourisme est essen­
tiel pout le sud de la Floride. Il 
faut que les visiteurs se sentent à 
leur aise Fn composant ce nu 
méro, tous et chacun pourront 
obtenir de l’aide, même si te n’est 
que pout une infoimation», in 
dique le deuxième magistrat de 
Miami.

La Ville de Miami n’a donc 
pas lésine depuis l'an dernier. 
Avec ces nouvelles mesures pré­
ventives, les touristes ont pu se 
rendre plus détendus sous le so­
leil, bien que certains incidents 
isolés se soient produits, notam­
ment à l’endroit de touristes al 
lemands qui taixaieiii li des con­
seils de sécurité des autorités

«Ces mesures ont eu tout un 
effet positif sui le touiisme à 
Miami l’hiver dernier et, pour 
l’an prochain, l’ajout de cette li­
gne iéléphonique (réclamée à 
grands cris par l’ex-députe Vin­
cent Della Noce) sécuriseia en 
core plus nos amis du Québec et 
d’ailleurs», a conclu M De Yur­
re.*

paris 389$ (avion)
Départ du 23 avril au 27 mai 

Retour 10-17-24 juin

Les brochures des circuits Europe, Asie, 
Canada et États-Unis sont disponibles à notre 
bureau.

f',
RABAIS JUSQU’A 70/1

Réservez avant le 30 avril 94 avec
* Tours Chantecierc * Vac. Esprit 

* Kilomètres * Americanada
VALIDE SUR LES CIRCUITS AUTOCAR 

DE 12 JOURS ET PLUS

À compter de

Europe de Test 1 7 jours 1949*
13 jours 1799*

Circuit-croisière Grèce 1 5 jours 2249*
Espagne - Portugal 16 jours 1899*
Allemagne - Autriche - Suisse 15 jours 1949* 
France - Italie 1 5 jours 1 859*
Jour de France 15 jours 1659*
Ouest canadien (avion + autocar) 11 jours 1559* 
Ouest canadien (avion + autocar) 14 jours 1699*

SERVICE PLUS + + +
Les dimanches ou après les heures d’ouverture vous 

pouvez rejoindre Lisette Durocher à 532-2464 
Nous acceptons les frais interrurbains.

SAMEDI OUVERT DE 9h30 À 13h

CLUB-VOYAGES

DUROCHER
539-6943

3863 bout Royal. 
Shawinigan. G9N 8L6

OETFNTEUR 0 UN PERMIS DU QUEBEC
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Un pôle d'attraction de l'Angleterre

Manchester, ville rayonnante et active
Roger Pozier
(collaboration spéciale)

M
anchester est située dans 
le centre nord de l’Angle­
terre. On y arrive géné­
ralement par un aéroport fort effi­

cace et achalandé, base très com­
mode pour visiter toute la Grande- 
Bretagne.

Les liaisons ferroviaires sont ré­
gulières et fréquentes vers les deux 
gares principales du centre de Man­
chester, Victoria et Piccadilly. 
Vous n’êtes plus qu’à 40 minutes 
de voiture de Liverpool, une heure 
et demie de York, trois heures et 
demie de Londres. Il est bien évi­
dent que vous pouvez atteindre 
tous les points de l’Angleterre par 
le train, c’est facile, rapide et con­
fortable. Quant à l’Écosse et l’Ir­
lande, elles ne sont qu’à une heure 
de vol.

Mais, avant de penser à partir 
ailleurs, arrêtez-vous un moment à 
découvrir Manchester. Cette ville 
était candidate à la tenue des Jeux 
olympiques de l’an 2000. Même si 
elle ne fut pas l’élue, Manchester 
ne garde aucun complexe. Elle se 
transforme plutôt en Ville théâtre 
(City of Drama) pour toute l’année 
1994. Une année entière qui verra 
les plus grandes productions théâ­
trales se succéder, les rues se rem­
plir de spectacles de toutes sortes. 
Centre culturel de la jeunesse bri­
tannique et endroit révolutionnaire 
de la musique populaire, Manches­
ter est dotée de la meilleure anima­
tion nocturne en Angleterre.

De jour, vous resterez fasciné 
par son histoire. Manchester fut, 
au siècle dernier, le témoin de la ré­

volution industrielle. Aujourd'hui, 
quelques unes des plus intéressan­
tes attractions de la ville sont cer­
tainement celles qui retracent l’his­
toire du «roi du coton» et du déve­
loppement du monde moderne.

Le musée des sciences et de l’in­
dustrie ne ressemble à aucun autre 
musée. Depuis la vapeur jusqu’à 
l’espace, en passant par les trans­
ports et le textile, avec odeurs, cos­
tumes et expériences interactives, 
impossible d’y passer dans l’indif­
férence.

Il ne faudrait pas non plus rater 
l’exposition «La terre et l’espace» 
au centre scientifique de Jodrell 
Bank où vous pourrez voir l’impo­
sant télescope Lowell, admirer les 
étoiles dans le Planétarium ou faire 
le tour du système solaire au tou­
cher d’un simple bouton.

Pour se déplacer à Manchester, 
aucun problème. En plus des trans­
ports habituels utilisés dans toutes 
les villes du monde, le tout nou­
veau système de tramways Metro- 
link vous transportera où vous le 
désirez. On ne peut offrir mieux 
pour se déplacer.

Au centre-ville, vous ne serez 
pas à court de découvertes. Au 
plein coeur, l’imposant hôtel de vil­
le côtoie l’édifice rond de la librai­
rie centrale. C’est un point de re­
père aisé. À l’ouest, vous trouverez 
le centre des congrès G-Mex, la ga­
lerie de l’air et de l’espace, le musée 
des sciences et de l’industrie, les 
studios Granada et la maison de 
l’opéra. Au nord, de nombreux 
magasins où la mode est omnipré­
sente, le centre d’achats Arendale 
et la cathédrale de Manchester. À 
l’est enfin, la galerie d’art de la vil-

VOYAGES DE 
1994

CÔTE NORD et ÎLES MINGAN
Départ le 3 juillet
pour 6 jours "TWW occ doubt*

ABITIBI - BAIE JAMES
Départ le 16 juiNet ^ a
occ double. C P C j
incluant 5 repas U OU 6 JOURS

TORONTO • NIAGARA FALLS
Départ le 18 juiM«t
pour 4 jours tm Ë \3 occ doobi*

WILDWOOD • ATLANTIC CITY
VIRGINIA BEACH
Départ le 18 juiNet
pour 8 jours WWW occ double

VILLE DE LA BAIE
U FABULEUSE HISTOIRE D’UN ROYAUME
L. 24 julH., i pC$
4 repas d'inclus. 1 WW occ doubi*

MARITIMES
his-K-umofuiK
Depart la 29 juillet uO||§

pour 12 jours WWW occ double

TOUR DE LA GASPÉSIE
Départ le 30 juiNet il OC $
pour 6 jours "T&W occ doubi*

VILLE DE LA BAIE
JOE LE MAQUIllON
Départ le 21 août 4 repas
3 jours H WW d inclus

TORONTO - NIAGARA FALLS
Départ le 24 août QOCC
pour 5 jours w£w occ doubi*

WILDWOOD - ATLANTIC CITY TOUR DE LA FLORIDE
FESTIVAL DES AÎNÉS Départ le 10 novembre

Départ le 5 septembre pour 6 jours pour 30 jours

VOYAGES COSSETTE INC.
FERNAND BÉDARD, prop.

Trois-Rivières: 4120, des Forges 
Région La Pérade
Régions: Saint-Tite et Saint-Séverin 
Saint Adelphe et Sainte-Thècle 
Région Notre Dame-des Anges

(819) 379-1000 - 375-2914 
(418) 325-2389 
(418) 322-5729 
(418) 322-5830 
(418) 336-2961

Région Saint-Marc-des-Carrières et les environs (418) 268-3429
DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC 

NOUS VENDONS LES ASSURANCES VOYAGES ET LES BILLETS D'AVION

\/ o x a

STAN BUY
Louise Bourget, d.g.

VOICI L'EUROPE À «BON» PRIX:
! TOUR DE FRANCE

Départ 4 juin - 15 jour»

I FRANCE - ITALIE
Départ 4 juin - 15 jours

; ILES GRECQUES
I (Croisière de 7 jours incluse)
I Départs 13 et 27 mai - 15 jours

; ESPAGNE • PORTUGAL
* Départ 27 mai - 17 jours
L._______________________________

f "suisse" Autriche' "
: -ALLEMAGNE
I Départ 25 juin - 15 jours

1659$

1859$

2249$

1899$

1959$
RÉSERVEZ MAINTENANT

Assurances longs séjours » l'étranger. Consultez-nous. I équipé Stan Buy c'est SUPEB 

DÉTENTEUR D UN PERMIS DU QUÉBEC

397, BARKOFF, CAP-DE-LA-MADELEINE 378-2629 - 1-800-567-7048
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le et le célèbre «Chinatown». Tout 
cela est accessible à pied.

Manchester est une ville orgueil­
leuse, animée et résolument tour­
née vers l’avenir. Cette cité est fière 
d’avoir été le lieux de grandes pre­
mières mondiales. La première sta­
tion de trains pour passagers y fut 
construite, le premier avion britan­
nique y a volé, le premier système 
d’autobus public y a été implanté, 
elle fut la première cité intérieure à 
devenir un port de mer. On y con­
struisit la première bibliothèque 
publique et y conçut le premier 
parc urbain protégé. La première 
fission de l’atome y fut réalisée, le 
premier bébé éprouvette y est né, 
on y développa le premier ordina­
teur commercial.

Pour les amateurs d’anecdotes, 
c’est au Midland Hotel, au centre- 
ville de Manchester, qu’en mai 
1904, l’honorable Stewart Rolls 
rencontra pour la première fois M. 
Frederick Henry Royce. De leur as­
sociation allait naître la plus pres­
tigieuse marque automobile du 
monde, Rolls Royce.

Si Manchester est un excellent 
point de départ à une visite de 
l’Angleterre, il ne faudrait pas 
l’oublier, cette ville constitue une 
part importante des découvertes es­
sentielles de la Grande-Bretagne.*

# «ES

Au plein coeur 
de Manchester, 
l'édifice rond 
de la
bibliothèque 
centrale (ci- 
dessus) est un 
excellent point 
de repère. Ci- 
contre, 
l’imposant 
hôtel de ville 
recèle une 
architecture et 
une histoire qui 
méritent qu’on 
s’en abreuve 
avidement.
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* EXCLUSIVITE
MONTREAL ACAPULCO IXTAPA 

EN VOL DIRECT
Demandez nos tarifs pour VOL SEULEMENT

PARIS NICE TOULOUSE MULHOUSE MARSEILLE - 
BEYROUTH ROME - LYON - LONDRES NANTES BRUXELLES

Présentation groupe croisière le mercredi 4 mai à 19h30.
(Présentez vous à notre succursale, au Carrefour Trois Rivières Ouest).

Oa*i«( Lemay
Conseiller 

en voyages

CARREFOUR
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
691-4114
Détenteur d’un permis du Québec

M
♦

Cécile fiossetln
Conseillère 
en voyages

FESTIVAL DES TULIPES 
OTTAWA

les 22 et 2] mai 12 jours!) nult/1 repas)

UN COMBINE 
AGRÉABLE:
CINÉMA IMAX et CASINO

A ô le 28 mai
o4*

VOYAGES EN AUTOCAR AU LAC SAINT-JEAN

Transport en 
autocar rie luxe 
par pars 
occ double

Film au cinéma 
Imair le secret de 
la vie sur terre

7 et 8 fuillet 
Lm fmbul»uam 
hiatoir» d'un 
roymumm.

210s|

occ double

18 et 19 août
Le four du 
monda dm 
Job Mmquillon

210$
occ double

- . Nous pouvant »Mn ««rtf tout (os tpècloui Pu »«t compétltoun
AteSto? POUR FAIRE DE VOS VACANCES UN SUCCÈS,| 

CONSULTEZ NOTRE ÉQUIPE.
VOYAGES TROPIC

THtSÉSI BHlIFfUllU. RIPStStUTAMTI » OfSCHtIUONS ||1S|2|2 3111 
THtSf« GAGNON. NIPNtSfNTANTt A LOUOfVIlK |S1»|228-47?1

3687 4, bout Bécancour, Gentilly
(819) 298-3211

POUR UN SERVICE COMPLET, RAPIDE ET EFFICACE
POUR VOS 
VOYAGES 

D'AFFAIRES 
OU

POUR VOS 
VACANCES

Aziza Blili
conseillère
375-8600

Mimi Rouette
conseillère
374- 2107
375- 8600

Ginette Pellerin 
conseillère 
378-3561 
375 8600

Voyages Aziza enr.
3895, boul. Rigaud, Trois-Rivières

Tél.: 375-8600

Virginia Btidi pom la pltitir dn vKMcn1

^\sSv
SE FAIRE DORER...

xw
sur les plages de 
Virginia Beach et 
profiter des nombreux 
aitraits de villégiature 
qui s’offrent à vous 
tout en bénéficiant d’un 
escompte de 2(X)Y

1-800-VA BEACH
/ WH) H22 l224»2lOnl\nio ,4vem*r,\ trgmuj lin* h,\ ’tr/finui 214SI

Pour recevoir 
gratuilcmenl voire 
guide vacances et votre 
coupon-rabais de 200$, 
téléphone/ dés 
maintenant à
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Il faut 
approcher 
les baleines 
à pas feutrés

ken Becker

Presse Canadienne

Les baleines sont farouches 
et prudentes. Il faut les 
approcher à pas feutrés, 
soutient Richard Sears.

«Si vous étiez à une intersec­
tion et pouviez voir une voiture 
se ruer en votre direction, le 
conducteur faisant grincer dan­
gereusement ses freins, avant de 
s’arrêter devant vous pour vous 
demander des informations, 
vous seriez probablement outré 
et refuseriez de collaborer», ex­
plique ce biologiste qui étudie 
les baleines du golfe Saint-Lau­
rent.

«Par ailleurs, si une voiture 
s’approchait très lentement de 
vous et que le conducteur vous 
interrogeait, vous seriez très 
probablement heureux de le 
mettre sur la bonne route.»

Si l’approche est intimidante, 
vous serez sur vos gardes.

Il en est de même avec les 
énormes mammifères qui atti­
rent chaque année des centaines 
de milliers de touristes dans les 
eaux intérieures et côtières du 
Canada.

«Tout est dans l’approche», 
explique M. Sears. Celui-ci ap­
partient au groupe «Recherche 
sur les cétacés des îles Mingan». 
Les navires de recherche de cet 
organisme acceptent des passa­
gers — au coût d’environ 200 $ 
par jour — entre juin et octobre, 
pour participer à l’étude des ba­
leines, au large de Sept-îles.

«Si vous vous lancez en leur 
direction à toute vitesse, ces ani­
maux seront effrayés et plonge­
rons pour se protéger.»

Découvrir les baleines et les 
approcher sans les harasser ou 
mettre leur vie en danger, tel est 
le défi que doivent relever des 
douzaines d’organismes de tou­
risme canadiens chargés de faire 
mieux connaître les plus grands 
mammifères du monde aux vi­
siteurs.

Fini la chasse
«Si nous nous comportons de 

façon adéquate, nous rempla­
cerons avec bonheur les balei­
niers qui faisaient encore la 
chasse à la baleine dans ces 
eaux, au cours des années 60», 
soutient Jim Borrowman, pro­
priétaire de deux navires chargés 
de faire connaître aux touristes 
les eaux du nord de l’île de Van­
couver, riches en épaulards.

«Les épaulards ne semblent 
pas intimidés par notre présen­
ce.»

Dès le printemps et jusqu’à la 
fin de l’automne, les côtes, les 
baies et certains fleuves du Ca­
nada grouillent de ces animaux 
géants.

Les baleines grises quittent 
leurs quartiers d’hiver, au large 
du Mexique, pour migrer vers le 
Pacifique-Nord en mars et avril, 
et séjourner au large des côtes de 
la Colombie-Britannique.

Le béluga et le cachalot arri­
vent dans les eaux de l’Arctique 
dès que la mer a été dégagée de 
sa gangue de glace.

En juin, la baleine bleue, l’a­
nimal le plus gros sur Terre, la 
baleine à bosse, le béluga, la ba­
leine franche et le cachalot sil­
lonnent les eaux autour des pro­
vinces de l’Atlantique et beau­
coup batifolent dans l’estuaire 
du Saint-Laurent.

Le petit béluga, reconnais­
sable à sa robe blanche, habite le 
Saint-Laurent et passe égale­
ment l’été dans la baie d’Hud­
son, et s’aventure même dans le 
fleuve Churchill, au Manitoba.

Partout où il y a des baleines, 
il y a des voyagistes qui organi­
sent des séjours en mer pour les 
admirer.

N’oubliez toutefois pas une 
chose, aucun de ces organisa­
teurs ne peut vous garantir la 
vue des baleines, même si les sé­
jours en mer sont souvent de 
quatre à six heures. La présence 
des baleines dépend de trop de 
facteurs pour être assurée. 11 
faut toutefois noter que les sor­
ties sont souvent plus de 90 pour 
cent réussies, en certains en­
droits, notamment dans le golfe 
Saint-Laurent*

MIAMI
BEACH

Station an bordura da l'océan 
18215. av Collins au bord da l’océan

2 avril
JL au 30 |um

1 Oi$’us. 'z.zïzir

-327-5278

Pointe-à-Callière: un musée inauguré en 1992 à Montréal

Pour revivre une page d'histoire
Monique Nuytemans

(collaboration spéciale) 
Montréal

On l’appelle le musée de 
Pointe-à-Callière. C’est le 
musée d’histoire et d’ar­
chéologie de Montréal qui ouvrit 

ses portes en mai 92 pour fêter les 
350 ans d’existence de la métropo­
le.

Le bâtiment, très moderne d’as­
pect, dont la forme rappelle celle 
de la proue d’un navire, se situe sur 
cette pointe de terre qui, autrefois, 
séparait le Saint-Laurent de la pe­
tite rivière Saint-Pierre. Aujour­
d’hui le fleuve s’est retiré plus loin 
et la rivière a été canalisée. Mais en 
visite dans les catacombes du mu­
sée, on se fait une excellente idée de 
l’aspect géographique d’antan. On 
y trouve même une mini-partie de 
la rivière.

Le premier cimetière 
de Montréal

Mais avant de commencer la vi­
site du musée, le visiteur est invité à 
suivre une projection audio-visuel­
le unique. La salle elle-même, fort 
grande, rappelle celle d’un cinéma 
conventionnel, sauf que les fau­
teuils et l’écran se situent au-dessus 
des vestiges visibles de la ville. Et 
c’est ici que sont évoqués, en bref, 
ses 350 ans d’histoire: les débuts 
amérindiens, la colonisation fran­
çaise, suivie par l’occupation an­
glaise, ensuite les vagues d’émi­
grants chassés d’Écosse et d’Irlan­
de par la famine, pour aboutir à ce 
qui est aujourd’hui la métropole du 
Canada et la plus grande ville fran­
çaise en Amérique.

En quittant la salle de projec­
tion, où les techniques les plus 
avancées ont été utilisées, on se di­
rige vers le sous-sol où l’on retrou­
ve le premier cimentière catholique 
de Montréal (1643). Toutefois, ni 
le Sieur de Maisonneuve, ni Jeanne 
Mance ne reposent ici. Jeanne 
Mance est enterrée à l’Hôtel-Dieu 
et Maisonneuve est mort en Fran­
ce. mais tous deux ont dû cepen-

par un saut à sa boutique et il n’est 
pas sûr qu’on ne soit tenté par l’un 
ou l’autre objet.

À satoir
Le musée de la Pointe-à-Callière 

est ouvert tous les jours sauf le lun­
di. Il offre une soirée «portes ou­
vertes» le mercredi de 17 h à 20 h. 
Le prix d’entrée est de 7 $ pour 
adultes, 4 $ pour étudiants et de 
5 $ pour les aînés. Il se situe au 
350, Place Royale, devant la gare 
maritime*

dant venir souvent se recueillir ici, 
lors de l’enterrement de leurs amis.

En continuant la visite souster- 
raine, on côtoie les anciens murs de 
l’édifice de la Royal Insurance Co., 
qui, au XIXe siècle, occupait cet 
endroit de la Pointe-à-Callière dans 
le Vieux-Montréal.

Une conception unique de ma­
quettes retraçant les changements 
d’aspect du Vieux-Montréal en 350 
ans est, d’après moi, le point de 
mire du musée. Alors qu’on a l’ha­
bitude de voir des maquettes suré­
levées, ici elles sont disposées dans 
le sol et recouvertes d’une vitre sur 
laquelle on peut circuler et permet­
tant ainsi de détailler tous les as­
pects d’une partie de la ville à dif­
férentes époques de son histoire.
«L’Arrivage» et la boutique

Le musée se flatte également de 
posséder un excellent petit restau­
rant, «L’Arrivage». 11 se situe à l’é­
tage et offre une vue superbe sur le 
port, ses bateaux. Habitat 67, le

CLUB
VOYAGES

UNE EQUIPE 
D’EXPERTS À 

VOTRE SERVICE

/TvÆflôurs
IMPORTANT

LES LUMIÈRES DE GRÈCE
Départ le 16 septembre 
Présentation le 27 avril aux Galeries du Cap à 19h 

RÉSERVEZ À NOS AGENCES
Accompagnateurs: M. et Mme Jacqueline Beaumier 

Tirage de prix de présence.

H CLUB
VOYAGES.

SUPER SOLEIL me. (t§) (§
3 bureaux pour mieux vous servir

1484. rue Notre Dame. 
Trois Rivières

300. rue Barkoff. 
Galeries du Cap

374-1050 I 379-7661
16750, boul. des 

Acadiens. Saint Grégoire

233-2023

Ouest Canadien
Canadi»n Par avion / autocar / train

21 départs, juin à septembre, 1 1,12,13 jrs

Par autocar-vidéos de luxe 
24 jrs 2e',9°, 11 juillet, 3° septembre

IVlarit i mes
I-abrador, Terre-Neuve, St-Pierre et Miquelon, Blanc Sablon 

22 jrs par autocar de luxe, 12° juillet et 9 août

Maritimes classiques
9 jrs par autocar de luxe 2,15 juillet, 6° août

IVlarit i mes et Iles de la IVIadeleine
10 jrs par autocar de luxe, 2,16°,23 juillet, 6" août

Congrès Mondial Acadien
6 jrs, IS” au 18 août, par autocar de luxe

Raie-dames
Départ spécial dans la région 

de Trois-Rivières, par avion, le dimanche 31 juillet. 
PROGRAMME DE VISITE:
La Grande II et la Grande I

, , CONSULTEZ-NOUS! .
I jr par avion, tous les dimanches

7 jrs par autocar de luxe, UMS” juillet, 6° août

Parcs nationaux et I-as Vegas
USAir Par avion et autocar, 15 jrs. I 1° juin, 10" sent-

“Départs garantis

(S) @
Sans Irais 

obtenez 
notre broc nu

M (Mgr*

Mciub
VOTAVOYAGES.

SUPER SOLEIL me.
3 bureau* pour mieux vous servir

1484 rue Notre Dame 
Tun* Rivieres

374-1050

300 rue Barkoff. 
Galeries du Cap

379-7661

16750. boul rte* 
Acadiens Saint Grégoire

233-2023

pont Victoria, les îles du Saint- 
Laurent et la Voie maritime. Les 
prix sont plus que raisonnables et 
la nourriture est excellente.

Comme dans la plupart des mu­
sées que j’ai visités de par le mon­
de, on trouve en général de fort 
beaux objets, souvent même d’ex­
cellentes copies de bijoux dans les 
boutiques des musées. Celle de 
Pointe-à-Callière ne fait pas excep­
tion. On y trouve des coussins de 
tapisserie qui rappellent l’époque 
de la colonisation de la Nouvelle- 
France. J’y ai vu de la poterie et de 
la faïence qui sont des copies con­
formes des artefacts entrevues au 
sous-sol. On dit que les boutiques 
des musées sont souvent le reflet du 
musée lui-même. C’est vrai. Et 
sans doute une raison pour laquelle 
il ne faut jamais laisser passer l’oc­
casion de finir une visite de musée

Tout à gagner, 
nothing Toulouse

Vol aller-retour 
TOULOUSE

472$
29 MAI AU 13 JUIN

VOL AIR TRANSAT
ALLER-RETOUR

BRUXELLES
29 MAI AU 6 JUIN

DEPART DE D0RVAL
20 MAI -1 OU 2 SEMAINES
CALGARY VANCOUVER

379s 399$
i«cvmres^ ^ir1r«inscîî|

Consultez un expert 
CLUB VOYAGES et 
composez-vous un 
voyage sur mesure 
en Europe
(Certaines conditions peuvent s'appliquer)

v Des vols à des prix imbattables 
(voir tableau ci-joint) 

v Pour aussi peu que 80$ par per 
sonne, par aller, vous voya­
gerez en classe grand confort 

\ Des hôtels, résidences et Bed & 
Breakfast, partout en Europe, à 
compter de 18$ par personne, 

v Des locations de voitures en 
plan achat-rachat pour aussi 
peu que 330$ par personne 
auprès de RENAULT, CITROËN. 
PEUGEOT

v Jusqu'è 53$ de rabais sur cer­
taines des plus populaires 
passes de train en Europe, 
telles que l’Eurail Pass et l'Eurail 
Youth Pass.

\ Possibilité de profiter de tarif 
jeunesse jusqu'è 25 ans

Prii
régulier

f z* CLUB
LU VOTAGCS. Rabais

CASABLANCA MM 538$ 370$
FRANCFORT 669$ 69$
MUNICH 669$ 69$
(BERLIN 669$ 129$
VIENNE Mit 759$ 59$
LISBONNE sm 759$ 149$
MALAGA 789$ 185$
ROME jmt 809$ 200$
MILAN wm 809$ 200$
HELSINKI .um 869$ 270$
BUDAPEST -wnt 969$ 339$
LE CAIRE 1009$ 1346$
TEL AVIV 44m 1069$ 384$
MOSCOU 44m 1149$ 321$
SYDNEY 4sm 1539$ 149$
JEDDAH J4m 1308$ 1485$
BAMAKO -mer 1439$ 703$
CONAKRY -244tt 1479$ 663$

AMSTERDAM 589 49

Débourser moms pour votre 
prochain voyage

utillisez 
vos économies 
PRÉPAR

>
prEpajt

Ces vols décollent selon un horaire régu 
lier Ils vous permettent de profiter d'un 
avion gros porteur (Boeing 747, Lockheed 
1011 et DC 10) sous l égide d'une com 
pagnie de réputation internationale.

PARIS
ALLER:

10-11 MAI 
RETOUR: 16 JUIN

VOITURE EN PLAN 
ACHAT-RACHAT

CITROEN AX TRANSAT

330?5 portes 
5 vitesses 
22 jours

HOTEL A PARIS
DU 1er JUILLET AU 31 AOÛT

de Roubaix**
llle arrondissement
(par personne, base quadruple)

31$

5e nuit gratuite

rardiires ^ air transat

Cn$ DE RABAIS
Vil PAR COUPLE

À L'ACHAT DE 2 BILLETS 
D'AVION ET D’UNE LOCATION DE 
VOITURE PLAN ACHAT RACHAT
DATE LIMITE 30 AVRIL

CONSULTEZ-1MOUS!

CO
lcd

CLUB
VOYAGES

vous donne tous les moyens
CLUB
VOYAGES-

1484, rue Notre-Dame, 
Trois Rivières

374-1050

SUPER SOLEIL,ne
3 bureaux pour mieux vous servir

300, rue Barkoff,
Galeries du Cap

379-7661

I A T A
du I

Québec I

16 750, boul. des 
Acadiens, Saint-Grégoire

233-2023
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de lit^"22,95$

GRAND l*RIX D'fXCüLLtNCf
SALON CULINAIRE DE LA MAURICIE EN 1993 ET 1994

lAUVnilUHBTl
CHAMPIONNAT PROVINCIAL 

DES BRIGADES CULINAIRES 1992

17575, BOUL. BÉCANCOUR 
SECTEUR ST-CRÉCOIRE 
VILLE l>l BÉCANCOUR

AUBERGE

GODEFROY

C’EKCELÜENCF

EV g-AsamNOMi-E

CHOISISSEZ L'EXCELLENCE...
' La salle à manger Le Baluchon, lauréat 1994 du 

prix de la gastronomie dans le cadre des Grands 
r. prix du tourisme québécois.

t Laissez-vous tenter par notre table d'hôte: unique 
en région et digne des plus «fins gourmets», son 
prix vous séduira.

.v 1991: Innovation 
1992: Excellence touristique 
1993: Promotion 
1994: Gastronomie

^ (819)268-2555'

le Baluchon
STATION TOURISTIQUE
3550, rang Des Trembles 
St-Paulin (Québec)
JOK 3G0

f f ASTRONOMES
f ASîng0Nilt(iS f ASTRONOMES 
f ASTRONOMIE f ASTRONOMES

RESERVATION : 819.233.2200

V ASTRONOMES |T ASTRONOMES 
^ASTRONOMES f ASTRONOMES 
f ASTRONOMES f ASTRONOMES

HARMONIE DES 
ARÔMES, sympho­
nie des couleurs et 
accords parfaits en­
tre le boire et le 
manger.

ü
Ir9olt;i

C’est avec fierté que nous vous invi­
tons aujourd'hui à découvrir une cui­
sine raffinée, élaborée à partir de 
produits de notre région et d'ailleurs.

1620, NOTRE-DAME 
TROIS-RIVIÈRES

372-5970

VOS MEILLEURS CHOIX...
L’Accueil définit excellence et distinction

Depuis bientôt cinquante ans
(RP) — Depuis 1945, l'Accueil est le rendez-vous chéri des 

gens d'affaires, industriels, politiciens et amoureux. Tous y ap­
précient une atmosphère de calme, de discrétion et une table 
raffinée.

Cet engouement des convives et cette tradition d'excellence 
reposent sur un soucis toujours constant d'offrir une qualité ir­
réprochable dans un contexte de bon goût.

Les formules intéressantes de l'Accueil savent se modeler au 
plaisir et aux exigences de chacun. On y retrouve, tous les ven­
dredis et samedis soir, le buffet de fruits de mer le plus élaboré 
de la région. Au premier coup d'oeil, votre appétit est conquis. 
Au premier coup de fourchette, vos papilles rencontrent le nir­
vana.

Comment résister à la tentation sublime des homards frais du 
vivier, des filets de perchaudes exquisement apprêtés, des sa­
voureuses grillades et flambées? Et, comme il se doit, de tels dé­
lices trouvent leur partenaire idéal dans l'imposante sélection de 
belles bouteilles en provenance d'une des caves à vin les plus

CONCEPT UNIQUE EN MAURICIE 
La vie de château: excellent rapport qualité/prix
AUBERGE - RESTAURANT - THÉÂTRE D'ÉTÉ

Chambres:
140* à 70* pour 2 personnes
Tables d'hôte:
10*-21*-25*
Forfait souper-spectacle: 40*

SPECTACLE ÉTÉ 1994: 
PLAISIRS D’AMOUR

Divertissement romantique avec 15 chanteurs et comédiens Une soiree 
chaleureuse dans un décor enchanteur
« yoyage sublime au CentreMauriae. J'ai retenu deux adresses exceptionnelles: 
l’une es! le Château Crête à Grandes-Piles, c’est magnifique». (J.-Pau! Stmier - 
Radio Canada)
«la cuisine du chef Le Maire es! simple et savoureuse».

(L. Falardeau - La Presse)

740,4e Avenue, Grandes-Piles, 
route 155 à 9 km de Grand-Mère. 533-5841

Une cuisine exquise 

dans un iécor ies plus romantiques

Restaurant FINE CUISINE 
QUEBECOISE

VOTRF HÔTfSSF
ALINE DIONNE

130 i»m.n ‘i ttloot AtjonitHM «tôt N»t

4970, boul Des Forges Trois-Rlivieres- 372-1881

complètes de la Mauricie. On ne peut offrir un meilleur accueil à 
l'art gastronomique.

Quel cadre inoubliable pour une importante discussion d'affai­
res, une décision politique ou commerciale importante! Le travail 
et le plaisir ne font nulle part ailleurs, meilleur ménage. L'accueil 
est aussi un nid douillet renommé pour dorlotter une belle histoi­
re d'amour. D'innombrables amoureux ont chuchotté ici autour 
d'une table aussi suave que leurs propos.

Les groupes réservant à l'avance font aussi l'objet d'une atten­
tion particulière. Ils sont assurés d'y être accueillis avec classe et 
distinction tout en bénéficiant d'un service des plus rapides.

Du lundi au vendredi midi, les tables d'hôte bien garnies of­
frent un cachet flatteur à un dîner d'affaires à prix aussi populaire 
que 6,95$. Le soir, la table d'hôte aussi abordable que 1 3$ re­
définit les normes d'une expérience culinaire de qualité à coût in­
croyablement accessible.

Enfin, l’Accueil offre également un service exquis de traiteur 
personnalité qui vous surprendra agréablement.

manger

EXCELLENCE et DISTINCTION

L Accueil demeure une table gastronomique superbe qu'il con­
vient de compter parmi ses plaisirs de la vie. Offrez-vous cette 
flatterie que vous méritez au 1 6 600, boulevard Bécancour, à 
Sainte-Angèle, au 222-5777.

Publi-reportage

Salle 
à

manger

• EXCELLENCE et DISTINCTION • 

SPÉCIALITÉS:
poissons, fruits de mer, grillades et flambées.
PLAT DE LA MAISON:
Filets de perchaude
SERVICE DE TRAITEUR

16600, boul. Bécancour
Sainte-Angèle
Ville de Bécancour

(819)222-5777
À 10 minutes du centre-ville

BUFFET DE 
FRUITS DE MER

tous les vendredis et 
samedis soif

TABLE D’HOTE
Le midi Le soir

à compter de

695$ 13$

FESTIN DE PERCHAUDE
Potage du jour, coquille Saint-Laurent, 
assiette de filets de 
perchaude sauce 
l'Accueil,
pommes de terre et 
légumes, thé, café.

1395$

UN RELAIS GASTRONOMIQUE REGIONAL

GRANDE TABLE D’HÔTE 
TOUS LES SOIRS

«...Une table qui mérite qu'on s'y arrête
et qu'on s'y attarde...» Françoise Kayler, La Presse

30 chambres - Salles de 
conférence
Sur un site enchanteur en 
bordure du Saint-Laurent

FORFAIT P.A.M.
++■♦"*-+ de84sà 116s

jour/pers.focc. double

?
l’Auberge

Lac Saint-Pierre TTTT-
MENU TERRASSE TOUS LES MIDIS 

À PARTIR DU 20 JUIN

Rés.: Tél.: 819-377-5971 - Fax: 819-377-5579 
1911, Notre-Dame (Rte 138) Pointe-du-Lac (Québec1,

gFABTRONOMES ^ASmSONOMIES

Le Castel des Prés
RESTAURATION
=T r-

( ! AUDh 'r aab I tim
I I VRM T O

•2m: 375-4921

5800, BOUL. ROYAL 
TROIS-RIVIÈRES OUEST

£7 ASTRONOMES ^ASTRONSMII

g?Aff!miME0 fMIUMES

TABLE D’HOTE
Escargots bourguignons lou) 

Fondue parmesan (inclus)

Potage du chef (inclus!

S*//€

PoUt
du

deW>«o„7
2i'a Ze',°nr,

Suprême de poulet à 
l’estragon (oui 
Cuisseaux de lapin 
moutarde loui 
Feuilleté de faisan 
Grand Veneur loul

Côtes levées loul 
Bébés laogousimes 
au vermouth loul 
Pinces de crabe au 
vermouth

Oesseii
Gâteau au homage sur coulis de fraises

1295$

1395$
1395$
1595$
1595$

1695$

es

H À
Pour , 

* taxi
Peif

es
J^vice

Ihé calé tisane bnclus)

BIENTÔT

SOUPER CONCERT
du vendredi 

dans la verrièra

..aimr 
33iciuu<mrt
3255. Nicolas Perrof. Bécancour (Village)

294-9068


